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sieu , avec qui j'ai, depuis bon nombre d'années, des relations si 
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| Téle prolongée en forme de rostre aplani ; engagée 
is Le prothorax, où non séparée de lui par un nodule. Yeux semi- 
ie g büteux ; saillants ; situés sur les côtés de la tête. Antennes insérées 
+ au devant des yeux, sur les côtés du rostre; de onze articles. Palpes 
: sillaires assez allongés. Hanches RPM brièvement en cône 
Lus ; ; rapprochées ; non séparées par le prosternum. Hanches inter- 
médiaires subglobuleuses ; séparées par le mésosternum. Ventre de 
Ÿ D arceaux. Tarses anlérieurs et intermédiaires de cinq articles : 
s postérieurs de quatre. Corps oblong ou ovale-oblong. 

Ces insectes, par la configuration de leur tête, semblent destinés à 
lier les Hétéromères aux premiers Tétramères ; leur lête s’allonge en 
èce de rostre ou de museau, mais qhelquëtols assez court: de là, 
nom de RosrrirÈres, servant à indiquer leur caractère le plus 
rappanlL. 
sa s’éloignent des derniers Angustipennes, présentant aussi une 

sorte de rostre, par leurs antennes insérées sur les côtés: de celui-ci ; 
18 hanches antérieures courtes, et par leur mésosternum sé- 
sant les hanches intermédiaires. 


ETUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 


De système tégumentaire des insectes, qui semble remplacer, chez 
2 ct animaux, le squelelte articulé des vertébrés, en faisant va- 
+ la conformalion extérieure du corps, suivant le développement 
pièces dont il se compose, mérite d’être étudié avec soin, car il 
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2 ROSTRIFÈRES. 
sert à révéler les habitudes de ces articulés et peut fournir les carac- 
tères les plus naturels et les plus faciles pour leur classification. 

La téle, rarement enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, pré- 
sente à ces derniers organes sa plus grande largeur. Sa partie anté- 
rieure, grâces au développement du front et du postépistome, s’al- 
longe en un rostre plat, d’une longueur variable. | 

Le labre, ordinairement transverse, se montre quelquefois un peu 
anguleux en devant ou obcordiforme 

L'épistome, généralement distinct du postépistome, se trouve quel- 
quefois confondu ou à peu près avec lui, et par son développement 
en largeur un peu moins grand, le fait paraître légèrement arqué ou 
obtusément'subarrondi à son bord antérieur. Souvent plus large que 
le labre, il le dépasse d’autres fois à peine ; mais il est, surtout alors, 
fréquemment débordé sur les eôtés par les mandibules, dont l’extré- 
milé antérieure en se cachant sous le labre, donne à la partie anté- 
rieure du rostre une forme anguleuse. 

Les mandibules, cornées, peu arquées, vont en se rétrécissant de la 
base à l'extrémité. Elles sont bifides à celle-ci, c'est-à-dire divisées en 
deux dents égales, chez les Salpingiens ; presque unidentées ou of- 
frant deux dents inégales et contiguës, chez les Myctériens. 

_Les mâchoires, cornées à la base, membraneuses à l’extrémité,sont 
divisées en deux lobes, dont l’externe tantôt faiblement, tantôt nota- 
blement plus long,est, soit presque droit,soit un peu eouché sur l'in- 
terne : celui-ci, parfois frangé à l'extrémité, d’autres fois seulement 
à son bord interne et terminé en pointe. 

Les palpes maxillaires,notablement plus longs que les labiaux, sont 
composés de quatre articles : le premier, court : les deux suivants, 
obconiques, subcomprimés : le deuxième, ordinairement un peu plus 
long que le troisième : le quatrième, le plus long, comprimé ou sub- 
comprimé, graduellement et faiblement plus large dans son milieu, 
et obtus ou obtusément tronqué à son extrémité, chez les Salpingiens; 
ou triangulairement élargi à son côté interne, chez les Myctériens, 
c'est-à-dire offrant l'image d’un triangle dont le côté externe légère- 
ment arqué représente la base, et dont les deux autres, beaucoup 
plus courts, sont égaux. 

Le menton, d'une nature cornée, varie un peu de configuration. 
Chez les Salpingiens, il est en parallélogramme transverse : chez les 
Myctériens,il s'élargit un peu d’arrière en ayant,et quelquefois même 
se montre au moins aussi long que large. 

La languette, chez les Salpingiens, est membraneuse, élargie d’ar- 


à 
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INTRODUCTION. o 
rière en avant, arquée ou entière à son bord antérieur. Chez les 
Myctériens, elle est coriace à la base, nembraneuse à l'extrémité, en 
parallélogramme transverse, ou un peu élargie d'arrière en avant, et 
échancrée à son bord antérieur. 

Les palpes labiaux, plus ou moins comprimés, sont composés de 
trois articles : le dernier prend, chez les insectes 
mille, la forme obconique : 


figure ovalaire. 


Le poslépislome, beaucoup plus développé que l'épistome, contribue, 
avec le prolongement du front, à constituer le rostre, Il est généra- 
ment tronqué en devant et à surface plane. Ses côtés sont parfois en 
ligne à peu près droite ; d’autres fois ils sont sinués de manière à 
montrer l'épistome élargi vers sa partie antérieure. 

Les joues,situées surles parties latérales du rostre,s’élendent depuis 
la base des antennes jusqu'aux yeux, et forment un sillon longitu- 
dinal plus ou moins prononcé, dans lequel sont insérées les an- 
tennes. 

Le front, ordinairement large, varie cependant un peu, suivant les 
espèces, dans son développement transversal; il s'allonge plus ou 
moins au devant des yeux, pour former, avec le postépistome, un 
rostre plat en dessus, el tantôt presque parallèle, tantôt graduellement 
un peu plus étroit dans son milieu ; parfois à peine plus long que le 
reste de la tête, c’est-à-dire depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à 
celui du prothorax, d’autres fois deux ou trois fois aussi long que 
l'espace précité. 

_ Les yeux, situés sur les côtés de la têle, sont plus ou moins saillants, 
ordinairement semi-globuleux et entiers, rarement un peu échancrés, 
comme les Myctères proprement dits en offrent l'exemple. 

… Les antennes sont insérées au devant des yeux,sur les côlés du rostre, 
dans la dépression formée par les joues, et au niveau, Ou à peu 
près, des limites séparatives du front et du poslépistome. La distance 
qui les sépare du bord antérieur des yeux varie selon la longueur du 
rostre , et leur insertion se montre variablement plus rapprochée des 
organes de la vision ou du bord antérieur du postépistome, suivant 
le développement qu'a pris l'une des deux pièces principales qui 
constituent la partie supérieure du rostre. Chez les insectes de la 
première famille, ou les Myciériens, elles sont subfiliformes ou gra- 
duellement et à peine plus grosses vers l'extrémité : chez ceux de la 
seconde, ou les Salpingiens, leurs trois à six derniers articles sont 
visiblement plus gros, en partie submoniliformes, et constituent une 


de la première fa- 
chez ceux de la seconde, il affecte une 


4 ROSTRIFÈRES, 
sorte de massue d'égale grosseur. Toujours de onze articles, le 
dernier est appendicé chez les Myctériens , et simple chez les autres: 

Le prothorax s'avance rarement jusqu'aux yeux. Îl est ordinaire- 
ment tronqué à son bord antérieur. Sa base est anguleuse en arrière 
chez les Myctériens, el tronquée chez les Salpingiens. Ses côlés sont 
repliés en dessous ; mais sa conliguralion affecte deux lypes princi- 
paux: chez les insectes de la première famille, il va s’élargissant 
d'avant en arrière; chez ceux de la seconde, il est ordinairement 
subcordiforme, ou rélréci à partir du tiers environ de sa longueur ; 
chez quelques-uns, cependant, il s'éloigne de ce Lype et se montre 
arqué sur loute la longueur ou sur la majeure partie de ses bords 
latéraux. Il est alors denticulé sur ces bords, tandis qu'il se montre 
inerme chez les autres. Chez les Salpingiens, il est généralement 
marqué de fossettes, dont les deux postérieures s'unissent parfois pour 
consliluer une sorte de sillon transversal arqué en devant. 

L'écusson, toujours distinct, généralement assez petit, est sub- 
orbiculaire chez les Myctériens, et triangulaire ou presque en demi- 
cercle chez les Salpingiens. 

Les élytres couvrent entièrement l'abdomen, En devant, elles 
dépassent à peine les angles postérieurs du prothorax chez les 
coléoptères de la première famille: elles les débordent des deux 
cinquièmes environ de leur largeur, chez ceux de la seconde. Leur 
forme est oblongue ou ovalaire, c’est-à-dire, elles vont en s'élargis- 
sant un peu à partir des épaules, jusqu'aux quatre seplièmes ou aux 
deux Liers de leur longueur. En général, elles sont médiocrement ou 
peu fortement convexes, et creusées d’une fossette humérale sensible 
ou prononcée Chez les Myctériens, elles sont rugüuleuses et pu- 
bescentes : chez les Salpingiens, elles sont glabres et montrent des 
rangées striales de points, parfois irrégulièrement disposés près de la 
base el affaiblis vers l'extrémité. Chez ces derniers insectes, elles 
offrent le plus souvent chacune, non loin de la base , une fosselle 
oblique ou en ovale transverse. Leur repli, moins étroit sur les côtés 
de la poitrine, va tantôt en se rétrécissant ensuite graduellement 
jusqu’à l'angle sutural, tanlôt se réduit postéricurement à une 
tranche. 

Les ailes sont toujours existantes et cachées sous les élytres dans 
l'état de repos. 

Le dessous du corps n'offre point de parlicularités bien saillantes. 

L'antépeclus ne s'engage pas, dans sa partie sternale, entre les 


hanches antérieures. 


pe 
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Le medipectus, au contraire, sépare jusqu’à leur extrémité les 
hanches du milieu. 

Le poslépislernum, dont l'allongement est en harmonie avec celui 
des médi et posipectus, varie dans sa configuration, suivant les 
familles : chez ceux de la première, son bord interne se montre en 
ligne rentrante, c'est-à-dire arquée du côté externe: chez ceux de la 
seconde, il est en ligne droite ou un peu courbé du côté de la poi- 
trine, au moins près de sa base. 

Les épimères poslérieures, cachées ou peu apparentes chez les der- 
niers Rosrrirères , sont visibles chez les premiers, dont les hanches 
postérieures ont une moins grande étendue transversale. 

Le ventre présente cinq arceaux apparents, dont l’antérieur est à 
peine aussi grand que le suivant chez quelques-uns, sensiblement 

plus grand chez d'autres : les deuxième, troisième et quatrième 
presque égaux: le deuxième, parfois caractéristique du ! chez les 
Myctériens : le dernier, à peu près égal au précédent, sans distine- 
tion particulière chez les 4 et ®. La partie antéromédiaire du 
premier arceau s'avance le plus souvent en pointe. 

Les pieds sont généralement médiocres et simples. 

Les hanches antérieures sont subconiques ou peu allongées et 
contiguës : les intermédiaires, globuleuses et séparées par le méso- 
slernum : les postérieures, transverses, tantôt presque avancées jus- 
qu'au repli, tantôt laissant place à l'épimère postérieure. 

Les cuisses sont assez gréles chez les uns, faiblement ou sensible- 
ment renflées chez les autres. 

. Les fibias, généralement simples et grêles, sont terminés par deux 
éperons courts. 

Les Larses sont héléromères, c’est-à-dire composés de cinq articles 
aux quatre pieds de devant, et de quatre aux postérieurs. Les premier 
et dernier de ces articles sont généralement les plus longs, tantôt 
presque égaux, d’autres fois un peu variablement inégaux : l'avant- 
dernier est obtriangulaire et échancré ou presque cordiforme chez 
les Myctériens : sans dilatation chez les autres. Les ongles ou crochets 
sont munis d'une sorte de dent chez les premiers: simples chez les 


derniers. 


Vig ÉVOLUTIVE. 


Les premiers états des insectes de cette famille sont encore mé- 
diocrement connus. Erichson seul, dans les Archives éditées d'abord 


6 ROSTRIFÈRES. | 
par Wiegmann et continuées par lui après la mort de cet écrivain, 
a fait connaître la larve du Rhinosime à collier roux, l’une des 3 
espèces de cette pelite Tribu (‘). En voici la descriplion, d'après la é: 
traduction donnée par MM. Chapuis et Candèze (?) » BA, 
éle assez aplatie; un peu plus étroite que le prothorax, et ll è- ti 
rement rétrécie en devant. Ocelles au nombre de cinq de chaque le 
côté, placés en arrière de l'insertion des antennes et mu A 
deux séries transversales : l’antérieure , formée de trois : la posté- 
rieure, de deux. Antennes insérées à l'angle antérieur de la plaque 
sus-céphalique; courtes; de quatre articles : le premier, court, 
épais: les suivants, diminuant graduellement de grosseur : le der- ue 
nier, portant à son extrémité une soie assez longue. Epistome non 
distinct de la plaque Sus-Céphalique. Labre saillant ; court; arrondi. "si 
Mandibules assez courtes; munies un peu en dessous de leur extré- 
mité de deux dents obtuses; un peu renflées à leur base et présen- 
tant une surface molaire. Mächoires formées d’une pièce basilaire 
courte; d’un lobe soudé à la pièce basilaire, arrondi en dedans et 
hérissé de quelques soies. Palpes maxillaires de trois articles dimi- 
dr ER op de grosseur. Lèyre formée d’un menton peu 
labiaus petits; brarteute à, 0° Pièces palpigères soudées. Palpes 
" "+ Prarliculés; sans languette distincte. Segments tho- 
ominaux, sauf le prothorax qui est un 


SA 
F 


: leurs arceaux 


Jeu: segment terminal plus étroit que les 
autres, un peu déprimé en dessus, muni à son extrémité de deux 


cornes courtes et larges, dont chacune se termine par deux crochets 
grêles et aigüs : l’externe, dirigé en dehors : l’interne, en dedans, et 
touchant presque son Correspondant. Anus tubiforme: formant un 
Petit appendice servant à la Progression. Pattes très-courtes , formées 
d’une hanche raccourcie, presque annulaire ; d’une cuisse graduel- 
lement amincie; d'un tibia petit, terminé par un ongle simple. 
Sligmates petits : arrondis; au nombre de neuf paires ; siluées laté- 
ralement : huit sur chacun des huit premiers segments abdominaux 3 


‘ 
(1) Zur Systematischen Kenniniss der Insectenlarven, én Archi für Na- 
turgeschicte, 1847, première partie, page 287. 
(2) Catalogue des Larves des Coléoptères, page 198. 
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la neuvième , entre le prothorax et le mésothorax. Corps linéaire ; 
semi -cylindrique et déprimé; offrant les téguments supérieurs 
parcheminés et garnis de quelques poils. 

Ces larves, comme celles des Angustipennes, paraissent vivre de 
malières végétales, et se transformer dans les lieux qui ont servi 
de retraite à leur jeune âge. 

Li 


GENRE DE VIE DES INSECTES PARFAITS, 


Sous leur forme la plus gracieuse, les Rostrifères ont des habitudes 
diverses, suivant la famille à laquelle ils se rattachent. Les Mycté- 
riens, au sortir des troncs ou des tiges desséchés dans lesquels on les 
suppose lrouver dans leur jeune âge un abri et leur ñourriture, 
s’éloignent généralement des lieux obscurs dans lesquels ils se traf- 
naient pour demander aux fleurs dont la terre est parée dans les 
beaux jours, des aliments plus recherchés. Il faut alors à leur goût 
plus exquis soit les liquides emmiellés, exsudés par les nectaires; soit 
les parties florales les plus tendres et les plus délicates. Leur choix 
ne s'adresse pas au hasard à toutes les plantes de nos champs : les 
Composées el celles qui se terminent en ombelle ou en corymbe, 
ont leur préférence presque exclusive. Ces insectes aiment à plonger 
dans la corolle de ces végélaux leur tête terminée par une sorte de 
trompe , et ils paraissent savourer avec tant de délices la nourriture 
choisie qu'ils y puisent, qu'on les croirait endormis dans leur bonne 
fortune. Souvent ils sont enfoncés de telle sorte dans les florules 
des Synanthérées qu'on les dirait enchâssés dans leur calathide. 
Quand ils s’éloignent alors de la plante, la poussière d’or des élamines 
dont leur duvet s’est couvert, trahit sans peine la visite intéressée 
qu'ils viennent de rendre. 

Les Salpingiens, plus attachés aux végétaux protecteurs de leur 
jeune âge, se tiennent ordinairement cachés, pendant le jour du 
moins, dans les sombres dédales dans lesquels ils ont d’abord vécu, 
En soulevant les écorces des arbres morts ou renversés sur le sol, on 
les trouve cachés dans les chemins couverts, autrefois praliqués par 
eux, au sein des matières pulvérulentes, produites par leurs travaux. 
Leur corps lisse et poli semble fait pour se glisser avec plus de faci- 
lité au milieu de ces débris. Leur taille est pelile; mais à des formes 
gracieuses ils joignent ordinairement le don de la beauté; diverses 
couleurs métalliques, le noir, le bronzé ou le bleu verdâtre, donnent 
le plus souvent à leur cuirasse un charme particulier. Quelquefois 
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leur tête et leur corselet, d’un rouge tendre ou tirant sur le roux, 
contrasient d'une manière agréable avec le fond diversement coloré 
de leurs étuis. « 
Les Myctériens, destinés à vivre au grand jour, se trouvent parti- 
culièrement dans les provinces tempérées ou méridionales, dans 
lesquelles la chaleur favorise leur activité , el pare la terre de mn 
pendant une plus longue suite de mois. Les Salpingiens, me Lie | 
parlies humides des végétaux ligneux abandonnés par la sève, ha- 
bitent plus particulièrement les contrées boisées el les forêts sécu- 
laires, dans lesquelles, artisans obscurs, leur destinée est de con- 


courir à réduire en poussière les portions desséchées et inutiles. On 
les trouve, dans les chaînes alpines, jusqu'aux dernières limites 


assignées pour la végétation des arbres. La Nature, toujours admi- 
rable, sait ainsi ménager partout des jouissances à l'homme altaché 
à son culte , et le dédomma 


fatigues qu’il peut éprouver, en cherchant à éludier ses œuvres. 


Hisrorique. 


Les insectes de cette pelite Tribu p 
recherches des anciens Naturalistes. 


1761. Linné, soit dans sa Fauna suecica,soit un peu plus tard, dans 
son Systema Naturae, placa dans 


son genre Curculio la seule espèce 
connue de lui, 


De Géer, dans le tome cinquième de ses Mémoires (1775), et 
Fabricius, dans ses Premiers ouvrages, suivirent la même voie. 


La découverte de nouvelles espèces de ces Coléoptères fit sentir le 
besoin de les séparer du grand genre linnéen précilé ; mais elles 


furent l’objet de lâtonnements assez nombreux, avant d'être groupées 
d’une manière convenable, 


Il est inutile de mentioner Schaeffer, 
de ses /cones, inscrivit l’une de 
bris. 

1781. Fabricius, dans son 
des Charansons, l'espèce fig 


qui, dans le premier volume 
ces espèces sous le nom de Myla- 


Species insectorum, commença à éloigner 
urée par Schæffer ; mais, par un esprit de 
bouleversement qui lui était assez familier, il lui donnait le nom 


générique de Rhinomacer , déjà appliqué par Geoffroy à d’autres 
insecles, pour imposer à ceux-ci Ja dénomination d'Attelabus. 
1784. Herbst, dans les Archives pour l'Histoire naturelle, éditées par 


8er, par mille plaisirs, dés peines et des 


araissent avoir échappé aux 


. 
4e RL | 
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Fuessly, colloqua dans le dernier genre précité, l'espèce décrite par 
Linné dans son genre Curculio. 

1792. Le professeur de Kiel, dans son Enlomologia systematica, 
séparait du genre Curculio quelques espèces qui y figuraient dans 
ses ouvrages précédents, pour les placer avec d'autres insectes élran- 
gers à notre Tribu dans celui d'Anthribus créé par Geoffroy, également 
aveé des éléments hétérogènes. 

1796. Panzer, dans la Faune des insectes de l'Allemagne, faisait en- 
trer l’un des insectes de cette Tribu dans le genre Notoxus. 

1796-97. Latreille, dans son Précis des caractères génériques des 

insectes, paraît avoir confondu nos Rostrifères dans le même genre, 
ou ne les avoir pas connus, 
1798. Clairville, dans le tome premier de son Entomologie helvétique, 
réduisait le genre Anthribus de Fabricius à nos Salpingales, el créait 
_ le genre Mycterus, pour y comprendre l'espèce à laquelle le profes- 
seur danois avait appliqué le nom générique de Fihinomacer. 

1800. Paykull, dans le troisième volume de sa Fauna suecica, COM- 
prit avec d’autres insecles, à l'exemple de Fabricius, nos Salpingates 
dans son genre Anthribus, à l'exception d’une espèce qu'il avait précé- 
demment égarée dans le genre Dermestes. 

1801. L'illustre entomologiste de Kiel, dans le tome second de son 
Systema Eleutheratorum, ne modifia pas ses précédentes dispositions, 
relativement aux insectes qui nous occupent, c’est-à-dire continua à 
les comprendre dans ses genres Anthribus el Rhinomacer, avec d'autres 
Coléoptères étrangers à notre Tribu. 

Nos Rosrrirères se trouvaient désormais généralement détachés du 
genre Curculio ; cependant un petit nombre d'Entomologistes attardés, 
tels que Marsham et quelques autres, continuaient encore à resler 
fidèles au système linnéen. 

1804. Latreille ouvrit à l'Entomologie une roule nouvelle dans 
son Histoire naturelle des crustacés et des insectes. M divisa les Coléo- 
ptères dont les tarses antérieurs et intermédiaires ont cinq articles et 
les postérieurs quatre, en deux tribus : celle des obscurs et celle des 
versicolors ().Celle-ci fut composée de quatre familles, dont la dernière 
ou celle des Cislélénies eut pour caractères : 

Crochets des tarses non bifides. Tète en forme de museau. Palpes 


ES SR DR CE 


(2) Voy. Mulsant, Hist nat. des Coléopt. de Fr. ( Hétéromères, introduct. 
p. 4et 5). 
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ordinairement peu différents de grandeur, le plus souvent filifor- 
mes. Anlennes au moins de la longueur du corps, souvent plus lon- 
gues. 

Cette famille comprit les genres OEdemera, Cistela, Rhinomacer, 
Éhinosimus. 

Quoique cette famille se trouvât ainsi formée d'éléments un peu 
divers, et que plusieurs caractères, ceux tirés de la longueur des an- 
tennes, par exemple, ne soient pas applicables à tous ces insectes, 


l'œuvre du naturaliste de Brives était un véritable progrès. Il Tap- 


prochait les uns des autres tous nos Rostrifères ; les divisait en deux 
genres correspondant à nos deux familles ; leur. assignait à la fin des 
Hétéromères la place qui leur convenait ; et si, par respect pour 
Fabricius, il conservait encore aux Myctères de Clairville le nom gé- 
nérique de Éhinomacer, il eréait le genre Rhinosime, pour séparer nos 
Salpingates des autres espèces avec lesquelles le professeur de Kiel 
les avait réunies dans son genre Anthribus. 

Latreille, dans cet ouvrage, indiquait les caractères principaux de 
sa nouvelle coupe générique ; mais trois ans plus lard, dans le t. 2de 
son Genera, il les désignait d’une manière plus précise, et les formulait 
ainsi qu'il suit : 

Antennes insérées au devant des yeux (environ aussi longuement 
prolongées que le prothorax); de onze articles: les inférieurs plus grè- 
les, brièvement obconiques : le deuxième, de la grandeur du troisiè- 
res ceux du milieu, subglobuleux : les cinq derniers plus gros, cons- 
tituant Presque une massue allongée : les septième, huitième, neu- 
vième et dixième, semi-globuleusement transverses : le onzième, sub- 
ovale. Labre Coriace, saillant, carré. entier. Mandibules à extrémité 
avancée, aiguë, bifide : unidentées au côté interne. Méchoires à lobe 
externe plus grand,allongé presque en parallélipipède , obtus: à lobe 
interne pelit, aigu. Languelle membraneuse, rétrécie à la base, dilatée 
vers le sommet, arrondie, entière. Menton coriace, carré, entier. 
Tarses à articles entiers : le pénultième petit. Corps ovale-oblong ; 
planiuscule en dessus, avec la tête el le prothorax plus étroils que les 
élytres. Tête très-déprimée ; à rostre large, un peu aigu en devant. 
Yeux situés sur les côtés, globuleux, saillants. Prothorax subcordi- 
forme, rétréci et tronqné postérieurement. Abdomen en ovale tirant 
sur le carré. Elytres non flexibles. Tibias pourvus de petits éperons. 
Tarses courts ; garnis de poils en dessous. 

1805. Illiger, dans le t, 4 de son Magazin pour l'histoire des insectes, 
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indiqua, sous le nom de Salpingus, une coupe semblable, adoptée 
bientôt par divers entomologisles. 

1808. Schoenherr, toutefois, dans le 2 vol. de sa Synonymia Insec- 
torum, tenait encore, à l'instar de Panzer, l’une des espèces de nos 
Salpingates éloignée des autres, et la faisait passer du genre Notoxus 
dans celui d'Anthribus. 1 

1810. Gyllenhal, dans ses /nsecla suecica, comprit, à l'exemple de 
Latreille, dans sa famille des Cistélénies les genres Cistela, Necydalis 
(correspondant aux OEdémères d'Olivier) et Salpingus, identique 
avec celui de Rhinosimus de l’entomologiste de Brives. Il caractérisa 
ce dernier de la manière suivante : 

Palpes au nombre de quatre; filiformes, à dernier article plus 
épais, globuleux. Mächoires bifides.Languette membraneuse, arrondie 
en devant, entière. Antennes plus épaisses vers l'extrémité. Bouche 
avancée en un bec plan, le plus souvent rétréci dans son milieu. 
Prothorax subcordiforme, postérieurement. 

1810. Latreille, dans ses Considérations générales sur l'ordre naturel 
des animaux, séparant les Cistèles des insectes auxquels il les avait 
précédemment associés, renfermait nos Angustipennes et Rostrifères 
dans sa famille des OEdémériles, qu'il divisait de la manière sui- 


vante : 


I. Antennes filiformes ou sétacées ; museau n'étant point très-plat et élargi 
à son extrémité. 
a. Antennes insérées près du bord antérieur et interne des yeux (G. Œde- 
mera). 

b. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau ; dernier 
article des palpes cylindrique. (Corps allongé ; corselel étroit, pres- 
que cylindrique; élytres longues, étroites et flexibles. (:G. S{enos- 
toma ). 

c. Antennes insérées au-delà des yeux, sur un museau ; dernier ar- 
ticle des palpes obtrigone. (Corps ovale ; yeux très-saillants ; COr- 
selet en trapèze ; élytres dures). (G. Rhinomacer). 

IH. Antennes plus grosses à leur extrémité; museau très-plat et dilaté à 
son extrémité. (G. Rhinosimus). 


1815. Leach, dans la première partie du iome 9 de l'Encyclopédie 
d'Edimbourg, avait, comme nous l'avons dit (1), adopté à l'exemple 


tt 


(4) Voyez Muzsanr, Hist, nat. des Coléopt. de Fr. (4ngustipennes), p. 20. 
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d'Olivier, le nom générique de Mycterus créé par Clairville, et placé 
cetle coupe dans la sixième Tribu de ses Hétéromères, dans celle des 
OEnéméripes. La septième et dernière, ou celle des SALPINGIDES, fut 
caractérisée de la manière suivante : UT + 
Antennes plus épaisses à leur extrémité. Rostre plat et dilaté à son 
extrémité. Fe 
Cette Tribu comprenait le seul genre Salpingus, ayant les antennes 
insérées au devant des yeux, et les élytres d'une consistance solide. 


1817. Latreille, dans le tome 3 du liègne animal publié par Cuvier, 


t 
bouleversait d’une manière malheureuse ses divisions des Hétéro- 


mères. Il faisait entrer le genre Rhinomacer dans sa famille des 


A 


Sténélytres, comprenant des insectes assez divers; l’éloignait de la | 
place qui lui semble assignée par la Nature; et, malcré les différences 


dans le nombre des articles des tarses, rejelait son genre Rhinosime 
parmi les Téframères, à la tête de sa famille des Porte-becs. 

1817. Lamarck, avec plus de lact, dans le tome quatrième de son 
Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, composait avec les genres 
Fhinosimus, Rhinomacer et Slenostoma, sa famille des Rhinites, carac- 
térisé par un museau avancé, antennifère. Cet illustre auteur ajou- 
tail : « le Sténostome ne tient plus aux Rhinites que par son museau 
« anlennifère ; il avoisine tellement les OEdémères par ses rapports, 
« que M. Latreille ne l'en avait pas d’abord séparé. 

1821. Le comte Dejean, dans son Catalogue de Coléoptères, plaça, 
comme Lamarek, nos Rostrifères à l’une des extrémités des Héléro- 
mères; rendit aux Rhinomacer de Fabricius et de Latreille le nom 
générique de Mycterus créé par Clairville et adopté par Olivier, et 
indiqua le moyen de conserver les noms de Salpingus et Rhinosimus 
en divisant, en deux genres, les insectes auparavant compris sous l’un 
ou l’autre de ces noms. 

1825. Latreille, dans ses Familles naturelles du Règne animal, adopta 
les idées de Dejean, mais en réunissant le genre Myctère à celui de 
Sténostome pour en constituer la tribu des Rhynchostomes, la cin- 
quième de sa famille des Sténélytres, et en continuant à rejeter les 
Salpingues et les Rhinosimes parmi les Tétramères, à la fin de sa famille 
des Anthribides. 

1829, Dans la seconde édition du Règne animal, l'illustre professeur 
d’Entomologie de Paris, laissait encore à sa famille des Slénélytres la 
composilion malheureuse qu'il lui avait donnée ; mais il sentait le 
besoin de rapprocher ses Rhinosimes des autres Héléroméres à museau, 
tout en les laissant éloignés de la place qu’ils semblent devoir occuper, 
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près des Térramèues. Il réduisait la cinquième tribu de sa famille des 
Sténélytres, celle des Rhynchostomes, à deux genres: celui de Myctére, 
comprenant les Sténostomes et les Myctères propres, et celui de Rhino- 
sime, désigné par Hliger sous le nom de Salpingus. Quelques Ento- 
mologistes, ajoutait Latreille, sans doute en faisant allusion au 
comte Dejean, ont adopté l’une et l’autre de ces dénominations, mais 
en restreignant génériquement celle-ci aux espèces dont la massue 
antennaire est de trois arlicles, el en appliquant celle de Rhinosime 
_ aux espèces chez lesquelles celle massue est de quatre ou cinq 
articles. 

1831. Stephens, dans le tome 4 de ses Jllustrations, en admettant 
la famille des Salpingides de Leach, la plaça parmi les TÉTRAMÈRES, 
immédiatement après celle des Bruchides ; y fit entrer le genre Myc- 
terus de Clairville, laissé par Leach avec les OEdémérides, et divisa 
nos Salpingiens en deux coupes : la première ou celle de Salpingus, 
comprenant les espèces à rostre allongé, et paraissant correspondre 
au genre ARhinosimus du comte Dejean : la seconde ou celle de 
Sphaeriestes , indiquée par Kirby, comprenant les espèces à rostre 
court, et semblant identique avec le genre Salpingus du savant Ento- 
mologiste parisien précilé. 

1833. M. Curtis, dans le premier volume de l'Entomological Maga- 
zine, établissait le genre Lissodema rapproché de celui de Salpingus, 
tel qu'il avait été indiqué dans le catalogue Dejean. 

1845. M. Blanchard, dans le tome second de son Histoire des insectes 
formait de nos Rostrifères le groupe des Myctérites, le deuxième de 
sa famille des Arrécamines , constituant la seconde de la Tribu des 
CuncuLioNIENs. 

Les Myctériles avaient pour caractères : antennes courtes, farses 
hétléromères. 


ls étaient divisés en trois genres: 


4° G. Myctère. Antennes filiformes. 
90 G,. Salpingus. Antennes lerminées par une massue de trois articles. 
3% G. Rhinosime. Antennes terminées par une massue de cinq articles. 


4845. Dans le même temps, M. L. Redtenbacher, dans ses Genres 
de la Faune d'Allemagne, élablis d'après une méthode analytique, 
donnait à sa Lxvre famille ou celle des Rhinosimes les caractères 
suivant(s : 
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Tarses postérieurs de quatre : les antérieurs de ciag ardehs, 
Ongles simples. Téte enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; 
ordinairement allongée en museau, rarement triangulaire, et, dans 
ce cas, le prothorax est cordiforme, les élytres ovalaires, et beaucoup 
plus larges à la base que le prothorax. 


Cette famille était ainsi divisée : 


GÊÉNRES 


a Antennes filiformes. Bouche allongée en museau. Mycterus. 
«4. Antennes graduellement épaissies ou avec plusieurs 
des derniers articles plus gros. 
B. Tête allongée en forme de museau. Antennes insé- : 
rées bien au devant des yeux. Rhinosimus. 


88. Tête non allongée. Antennes insérées près des À É 
yeux. Salpingus. » 
Ce savant auteur, 


dans sa Fauna austriaca (1849), ne changea rien 
à ces dispositions. | 


1852. M. Achille Costa, 


admit la famille des Salp 
Tribus : 


dans sa Fauna del Regno di Napoli, 
ingides de Leach et la divisa en deux 


o 


A. Corps pubescent. Prothorax 
AA. Corps glabre, 
rieurement, 


plus large postérieurement. Mycterini. 
ponctué. Prothorax rétréci posté- 

Salpingini. 
La première comprit le genre Mycterus. La deuxième fut divisée 
en deux genres. 


2 Téle avancée en forme de museau court, 4ntennes 


terminées par une massue de trois articles. 


Salpingus. 
44. Tête terminée par un rostre distinct, Antennes ter- | É 
minées par quatre ou cinq articles constituant une | 
massue. Rhinosimus. 


Le genre Salpingus qui ne renferme qu'une ‘seule espèce dans 


cet ouvrage, correspond à la même coupe générique indiquée par 


Latreille dans la deuxième édition du Aègne animal de Cuvier, et au 
genre Lissodema de 


Curtis, plutôt qu'au genre Salpingus des cata- 
logues modernes. 
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Telles sont les fluctuations subies jusqu'à ce jour par la classifi- 
calion de ces derniers Hétéromères. Malgré le petit nombre d'espèces 
dont se compose jusqu'ici cette pelite Tribu, il nous a semblé néces- 
saire d’y élablir quelques coupes nouvelles ; elles serviront peut-être 
à faciliter la connaissance des Coléoptères de ce petit groupe; elles 
montreront du moins les transilions souvent presque insensibles par 
lesquelles on passe parfois d’un type générique à un autre. 


Ces insectes se partagent en deux familles. 


4 Familles. 
subfiliformes ; à onzième article appendicé. Prothorax élargi 


d'avant en arrière. Elytres à peine plus larges en devant 
que la base du prothorax. Avant-dernier article des tarses 
obtriangulairement dilaté, Ongles munis d’une dent. Corps 
pubescent, MycTÉRIpxe. 


Antennes 


plus grosses vers l’extrémité ; à onzième article non appen- 
dicé. Prothorax subcordiforme. Elytres débordant de cha- 
que côté, en devant, la base du prothorax, des deux 
cinquièmes de la largeur de chacune. Avant-dernier ar- 
ticle des tarses simple. Ongles non munis d'une dent. 

, Corps glabre. SALPINGIENS 


PREMIÈRE FAMILLE, 


MYCTÉRIENS. 


Canacrères. Antennes subfiliformes; à onzième article appendicé. 
Prothorax élargi d'avant en arrière. Elytres à peine plus larges en 
devant que la base du prothorax. Postépisternums en ligne rentrante 
ou courbée du côté du repli des élytres, à leur bord interne. Premier 
arceau du ventre à peine aussi grand, après les hanches, que le 
second. Avant-dernier article des tarses obtriangulairement dilaté ; 
ordinairement échaneré dans le milieu de son bord postérieur. 
Ongles munis d’une dent. Corps pubescent. 


Ces insectes sont de moins petite taille que les Salpingiens. Ils 
ont une activité diurne et se rencontrent principalement sur les fleurs. 
Parfois cependant on les fait tomber des arbres, en battant les 
branches de ceux-ci. 
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Cetle famille est réduite au genre suivant : 


Genre Myclerus, Mycrèee ; Clairville (1). 


(wuxrñp, nez). 


CanacrÈRES. Ajoutez à ceux de la famille : Labre transverse. Man- 
dibules cornées, médiocrement arquées, presque simples à l'extrémité 
ou terminées par deux dents contiguës el inégales, peu distinetes. 
Mâchoires cornées, frangées ; à deux divisions : l'interne plus courte. 
Palpes mavillaires allongés : à premier arlicle court, peu distinet; les 
deuxième et troisième obconiques : le deuxième plus grand que le 
suivant : le quatrième en triangle dont le côté externe forine la base, 
c'est-à-dire élargi, à son côté interne, jusqu'à la moitié de sa longueur L 
et rétréci ensuite. Menton élargi d’arrière en avant. Languetle mem- 
braneuse ; échancrée en devant. Palpes labiaux courts : de trois 
articles : le dernier comprimé, un peu arqué, tronqué à l'extré- 
milé. Ecusson en ovale transverse ou suborbiculaire, Pieds médio- 
cres : cuisses et tibias simples. A 

| 
A: Yeux faiblement échancrés. Tète de moitié environ plus longue depuis 
le bord antérieur du postépistome jusqu’au bord antérieur des yeux, que 
depuis ce bord jusqu'au prothorax. Front de moitié plus large que le 


diamètre transversal d'un œil. Menton plus long ou aussi long que large 
(S. g. Mycterus.) 


1. ME. cureulionoides ; ILuicen. Oblong ; médiocrement convexe; 
nor, revêlu sur le prothorax et les élytres d'un duvet court, flave ou cen- 
dré, et sur la poitrine et le ventre d'un duvet très-serré, soyeuæ, plombé 
argenté. Roslre, à partir du bord antérieur du poslépistome de deux tiers 
plus long que lurge, près d'une fois plus long que le reste de la téte: rayé 
de deux lignes postérieurement divergentes. Front de moitié environ plus 
large que le diamètre d'un œit. Élytres rugueusememt où granuleusement 
Poncluées. Antennes noires. Yeux faiblement échancrés. : 


d’. Deuxième arceau du ventre chargé sur son milieu d’un bouton 
arrondi, densement revêtu de poils flaves. | 


mt gene ondes. 2e" "©" SRE PT TS 2 
{*) Entomologie Helvétique t. 4. (1798) p. 124. 
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Obs. — Le corps est ordinairement dénudé ou presque dénudé, 
en dessus. 


$. Deuxième arceau du ventre sans bouton ou tubercule appa- 
rent; entièrement d’un plombé argenté, comme les autres. 


Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus. 


Mylabris. Scuaerrer, Elem. entom. pl. 86. 

Necydalis, Seuarren, Icon., pl. 95.6 ($7 ou var ); fig. 7 (Q$ ou état normal). 

l'hinomacer curculioides, Faur., Spee. ins. t. 4, p. 499. 4. — 7d. Mant. t. 4, 
p. 123 1. — JZd. Entom. syst. t 4. 2, p. 393. 4. — Jd. Syst. Eleuth. t. 2, 
p 428.2. — Panz., Ent. germ. p. 299 4. — /d. Faun. germ. 12.8. — Jd. 
J. C. Scmaerrer, Icon. Enumer. p.106. 6, 7. 

Mycterus griseus, Cramv., Entom. helvet. t, 4 (1798), pag. 124, pl. 16, 
fig 4,2, 3, a, b, détails — Srers. [llustr. t. 4,p. 26, pl. A4 — /d. Man. 
p. 340, 2665. 

Rhinomacer curculionoides, Ouv., Nouv. dict. d'Hist. nat. t. 19 (4803), 
p. 384. — Larn., Hist. nat. t. 11, p. 24. 2. pl. 91. fig. 2.— 14, Gener. 1. 2, 
p. 231.4. — Iuuc., Magaz. t. 5. pag. 136. 2. — Lamancx, Anim. s. vert. 
t. 4, p.870, 4. — Gouveuss, Handb. p 338. — Dumeniz, Dict. des sc. nat. 
& 45 (1827), p. 370, pl. 16, fig. 2. — ScumipT, Revis. d. eur. OEdem. in Linn, 
entom t.1, p.442, 1. — Küsrer, Kæf. Eur. 20, 83. 

Mycterus curculioides, Ouv., Entom. t. 5, n° 85, p. 448, 4. pl. 1, fig. 4, a, b. 
—Id. Encyel. méth. 1. 8 (1811), p.80, 1.— De Casrrin., Hist. nat. L 2. 
p. 254, À. — L. Reoren., Fauna austr. p. 630. — Brancuarp, Regn. 
anim. de Cuvier, p. 400, pl. 53, fig. 41. 


Long. 0,0056 à 0,0100 (2 1,2 à 4 172 Larg. 0,002 à 0,045 (1 à 2 1.). 


Corps oblong; médiocrement convexe ; noir, mais presque enliè- 
rement recouvert, du moins chez la ® , d'un duvet court et serré. 
Téle noire, finement ponctuée; médiocrement pubescente. Rostre 
presque glabre; près d’une fois plus long depuis le bord antérieur 
du postépistome jusqu'au bord antérieur des yeux, que le reste de 
la Lète jusqu'au prothorax; de deux liers plus long que large; rayé 
de deux lignes longitudinales, séparées par une sorle de carène 
élroile, postérieurement divergentes sur le front. Front de moitié 
plus large que le diamètre d'un œil. Yeux faiblement échancrés en 
devant; noirs. Antennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du 


prothorax; séparées des yeux par un espace égal aux deux tiers 
2 
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du diamètre de l’un de ces organes; noires; pubescentes ; subcom- 
primées; subfliformes ou grossissant à peine jusqu’au dixième ar: 
ticle : les quatrième à neuvième une fois au moins plus longs que 
larges : le troisième plus long : le onzième appendicé. Prothorax 
tronqué en devant; élargi d'avant en arrière, d’abord en ligne peu 
courbe, puis en ligne presque droite; en angle dirigé en arrière et Le, 
obtus au devant de l’écusson, à la base ; muni à celle-ci d’un rebord 
à peine saillant et strié; rayé d’un court sillon longitudinal au 
devant du milieu de la base, et d’une fossette ponctiforme vers 
chaque cinquième externe de celle-ci; médiocrement convexe ; plus Ye 
large que long; ruguleusement ponctué; noir, revêlu d'un duvet 
court et comme pulvérulent, flave, d’un flave cendré ou cendré:. mr 
ordinairement en parlie au moins dénudé chez les J. Ecusson en 
ovale transversal ou suborbiculaire ; noir; rugueusemeul ponctué, 
pubescent; souvent rayé d'une ligne. Elytres aussi larges en devant 
que le prothorax à sa base; élargies aux épaules ct subparallèles 
ensuile, arrondies postérieurement (prises ensemble); médiocre 
ment cnnvexes ; creusées d’une fossetle humérale ; rugueusement 
ponctuées où comme granuleuses ; noires, revèlues chez lag, comme 
le prothorax , d’un duvet flave ou cendré; ordinairement au moins 
en partie dénudées chez le J. Dessous du corps noir, revêtu sur la 
portrine et sur le ventre d'un duvet serré, soyeux, court, luisant, 
plombé argenté; marqué de points cyeloïdes, Partie antéro-médiaire 
du ventre en pointe : dernier arceau régulièrement arqué à son bord 
postérieur et rayé d’une ligne parallèle à ce bord (o" £). Pieds noirs, 
revêtus d’un duvet plombé argenté sur les cuisses, el en partie sur 
les jambes , flavescent sur les tarses. 
Cette espèce paraît habiler une assez grande partie de la France , 
principalement les parties tempérées et surtout méridionales. On la 
trouve sur diverses fleurs, surtout celles en oinbelle. On la fait 
tomber parfois en battant les pins ou les arbustes des buissons. 


. pe: 


B. Yeux entiers. Tête à peine plus longue depuis le bord antérieur du post- 


épistome jusqu'au bord antérieur des yeux, que depuis ce bord 
Jusqu'au prothorax. Front aussi large que deux fois le diamètre trans- 
versal d’un œil, Menton plus large que long. (S. G. Cyclops.) 


2. NE mimbellatowwm; Fasicrus. Oblong: convexe; noir, 
revéli d'un duvet flave où flave cendré en dessus, médiocrement serré, 
cendré plombé en dessous. Rostre, à partir du bord antérieur du postépis- 
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tome, à peine plus long que large; à peine plus long que le reste de la 
téle; sans raies apparentes; front une fois plus large que le diamètre 
d'un œil. Elytres ponrtuées, lisses entre les points. Antennes au moins 
en partie leslacées. 


4 Antennes entièrement teslacées ou d’an roux ou fauve testacé. 
Dernier arceau du ventre obtusément arrondi à l’extrémité, sinué de 
chaque côté de celle-ci, de deux liers plus large à la base qu'il est 
_ long sur son milieu, déprimé ou concave sur celui-ci, rayé près du 
bord postérieur d’une ligne interrompue dans son milieu. 


Obs. — Le corps est souvent dénudé au moins en partie, en dessus. 


_& Antennes teslacées ou d'un roux ou fauve testacé, annelées 
de brun, ou de noir à l'extrémité des articles. Dernier arceau du 
ventre régulièrement arqué à son bord postérieur, rayé près de ce 
bord d’une ligne non interrompue, subconvexe, deux fois et demie 
aussi large à la base qu’il est long sur son milieu. 


Obs. — Le corps est généralement revêtu de duvet, en dessus. 


Bruchus umbellatorum, Fasn., Ent. Syst. t. 4. 2, p. 370. 44. — Jd, Syst, 
Eleuth. t. 2. p. 396. 4. 

Rhinomacer umbellatorum , Larr., Hist, nat. t. 44, p. 23,4, — Lamancx, 
Anim. s. verl.t. 4. p. 370. 2, 

Mycterus wmbellatorum, Ouv., Entom. 1.5. 85, p. 454. no 2, pl. 4. fig. 2, 
a, b. — Id. Encyel. meth, t. S. (1811 ) P+ 80... + DE CASTELN. His. nat. 
t. 2, p. 254. 2. — Lucas, Explor. se. de l'Algér. p. 363, 966. — Scnmpr, 
Rewis. d. Eur. OEdemer. in Linnea enlom. t. 4.p. 44%. 2, — Acm. Cosra, 
Faun. d. Regn. di Napol, (Salpingideï) p. 5. pl. xu, fig. 1 et 2, — Küsren, 
Kaef. Europ. 20. 84. 


Long. 0,0067 à 0,0095 (3 à 4 1/4 1 } Larg. 0,0045 à 0,0054 (2 à 2 4/21.) 


Corps oblong ; convexe; noir, mais presque enlièrement recouvert 
d'un duvet court et serré. Téte finement ponctuée ; noire; garnie 
d’un duvet court, flavescent ou cendré flavescent. Rostre à peine plus 
long depuis le bord antérieur du postépistome jusqu'aux yeux, que le 
resie de la tête à partir de ce point ; à peine plus long que large ; 
sans traces de lignes enfoncées. Front aussi large que deux fois le 
diamètre transversal d’un œil. Yeux entiers ; noirs. Antennes à peine 
prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; séparées des 
yeux par un espace égal à la moitié du diamètre de l’un de ces 
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organes ; subcomprimées ; subfiliformes ou à peine renflées jusqu’au 
dixième arlicle : les cinquième à neuvième à peine de moitié 
plus longs que larges ; testacées (do), ou Lestacées avec l'extrémité des 
articles brune ou noirâtre (®). Prothorax lronqué en devant ; élargi 
d'avant en arrière d'abord en ligne un peu courbe, puis presque 
droite ou légèrement rentranle; en angle très-ouvert dirigé en 
arrière et obtus au devant de l’écusson, à la base; à peine muni sur 
les côtés d'un rebord invisible en dessus ; sans rebord apparent à la 
base ; ruguleusement ponctué ; noir; revêlu d’un duvet flave ou 
flave cendré (9), ordinairement en partie enlevé (S°) ; offrant sur la 
ligne médiane les traces d’un sillon léger, peu distinct en devant, 
mais assez profond au devant de l’écusson ; marqué vers chaque 
cinquième de sa base d’une impression ou d'un point enfoncé ou 
sillon très-court. Ecusson presque orbiculaire; déprimé; noir; 
pubescent. Elytres à peine aussi larges en devant que le prothorax 
à ses angles postérieurs ; trois fois au moins aussi longues que lui 
sur son milieu ; élargies en ligne courbe aux épaules, puis assez fai- 
blement en ligne droite jusqu'aux deux tiers, obtusément arrondies 
postérieurement (prises ensemble); convexes ; creusées d'une fosselle 
humèérale ; assez finement ponctuées et lisses entre ces points ; 
noires, revêlues d'un duvet flave ou flave cendré (9), souvent en 
partie dénudées (4%). Repli ruguleusement ponctué ; pubescent, 
cendré. Dessous du corps ponctué ; noir, garni d'un duvel à peine 
aussi épais que celui du dessus, cendré plombé, luisant. Pieds 
noirs, garnis d’un duvet semblable. Premier arceau ventral en 
ogive. 

Celte espèce est exclusivement méridionale. On la trouve princi- 
palement sur les fleurs en ombelles, dans le midi de la France et 
dans presque tous les lieux voisins de Ja Méditerrannée. 


DEUXIÈME FAMILLE. 
SALPINGIENS,. 


CaracTÈees. Anlennes offrant leurs derniers articles plus gros, 
constituant une sorte de massue d’égale grosseur; à onzième article 
appendicé. Palpes maæillaires à dernier article comprimé ou subcom- 
primé, subparallèle ou un peu élargi vers le milieu, obtus à l’extré- 
mité. Prothorax subcordiforme; à bords latéraux repliés en dessous 
et sans rebord en dessus. Elytres débordant, de chaque côté, en 
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devant, la base du prothorax, des deux cinquièmes de la largeur 
de chacune. Premier arceau ventral plus grand, après les hanches, 
que le deuxième. Postépisternums en ligne presque droite ou un peu 
courbée vers le sternum, à leur côlé interne. Ongles non munis d’une 


dent. Corps glabre. 


À ces caractères généraux on peut ajouter : 

Corps oblong ou ovale-oblong; en général faiblement ou médio- 
crement condfxe. Mandibules cornées ; bifides à l'extrémité. Mâchoires 
à deux lobes : l’interne court : l'externe plus long, obtus à l’extré- 
mité. Menton presque en parallélogramme. Languelte membraneuse ; 
élargie d’arrière en avant; entière ou presque entière en devant. 
Prothorax ordinairement subcordiforme, c’est-à-dire tronqué en 
devant; élargi en ligne courbe jusqu'au quart ou au liers de ses 
côtés, puis rétréci en ligne d’abord un peu courbe et ensuite sinuée 
près des angles postérieurs, rarement arqué sur ses côlés ou sur la 
majeure partie de ceux-ci; tronqué et muni d'un rebord très-étroit 
à la base. Elytres ordinairement un peu émoussées el presque reclan- 
gulaires aux épaules ; environ trois fois et demie plus longues que 
le prothorax; marquées d’une fossetle humérale qui rend le calus 
huméral plus prononcé ; rayées, sur les deux cinquièmes posté- 
rieurs de leur longueur, d’une strie juxta-suturale, qui fait paraître 
la suture munie d’un rebord très-étroit. Repli marqué, au moins sur 
les côtés des postépisternums, d’une rangée striale de points. Dessous 
du corps plus ou moins ponelué sur les replis du prothorax, presque 
aussi fortement sur les médi et postpectus, el plus légèrement sur le 
ventre. Pieds médiocres. 

Ces insectes, de pelite taille, se tiennent le plus souvent cachés 
sous les écorces. 

Cette famille peut être divisée en deux rameaux : 


Rameaux. 
d'un tiers au moins et souvent une fois plus large, 
près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis 
ce point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; 
peu cu point sensiblement renflé ou élargi près de ce 
bord, SALPINGATES. 


Rostre 


généralement moins large ou à peine aussi large près 
du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce 
point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; sen- 


siblement élargi ou renflé près de ce bord. RMHINOSIMATES, 


jusqu’au bord antérieur du postépistome 


Le À ds “de il dé TO NÉS _- —_ + ste" 


 ROSTRIFÈRIS, 


PREMIER RAMEAU 


SALPINGATES, é ; 
Ë 


Canacrères. Rostre d'un tiers au moins et souvent une fois plus » 
large près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis cep int 
jusqu’au bord antérieur du postépistome. Le 


Ces insectes se réparlissent dans les genres suivants: 


{" ‘‘denticulé sur les côtés. Antennes offrant leurs trois 
ht derniers articles notablement et à peu près également : ! 
. plus gros. Liss 
“ |< 
S #2, Labre transverse, une fois plus large que long. 
= = 3 - h : 

Le à Antennes offrant leurs trois à cinq derniers articles | 
-|[S£&} plusgros. Salpin 
4 4 25 “ir | 

Se Labre subcordiforme ou Wiangulaire, d'un tiers plus 
Ê $ large que long. Antennes offrant leurs six derniers 
EE articles plus gros. Rat 


Genre Lissodema , Lissonème ; Curtis Gt). 


Canacrères. Prothorax arqué sur les côtés ou sur la majeure partie 
de ceux-ci, ou faiblement en cœur ; muni de petites dentelures 
latéralement. Antennes offrant leurs t 
ment et à peu près également plus gros, 


rois derniers articles sensible- 
Rostre une fois environ plus + 
large près du bord antérieur des yeux q 


u'il est long depuis ce pe int ” 
; en ligne droite ou par is 
rétréci d’arrière en avant sur les côtés, depuis l'insertion des an- + 
tennes jusqu’au bord antérieur du postépisiome el non renflé près 
de ce bord. Epistome et labre courts ; transverses, peu ou point sen- 
siblement débordés sur les côtés par les mandibules : le labre, une 2 
fois environ plus large que long. EE 
Prothorax arqué sur toute la longueur de ses côtés. | es L 
24 ” 
Oblong ; médiocrement convexe; glabre; 
gamer 


% 


1. L. cursor ; Gyirenrar. 


— 


{1} Entomol. Magaz. t. 1. (1833) p. 487. 
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variant du testacé au fauve brunätre, avec les pieds et souvent le ventre 
plus clairs. Rostre noté de deux fosseltes. Postépistome rétréci d'arrière 
en avant. Prolhorax arqué sur les côtés el muni à ceux-ci de cinq dente- 
lures ; noté d'une fosselte vers les trois quarts de chacun des bords latéraux 
et souvent de deux autres plus antérieures. Elytres subparallèles Jusqu'à 
plus de la moilié; à rangées striales de points confuses à la base ; 
affaiblies vers l'extrémité. Repli réduit à une tranche sur les côtés du 
ventre. 


Tenebrio cursor. Linné, Faun. suec. p. 225, 818? — Jd. Syst, Nat. t. 1. 
p. 675, 8 ? — Guez., C. Linn. Syst. Nat. L 1, p. 1994, 8? — De Viirers, 
C. Linn., Enlom. t. 4. p. 387? 

Salpingus cursor, Gyxuzenn., Ins. suec. t. 3. p. 746 6: 

Lissodema heyana, Curr. Entom. Magaz. L. 4. p. 187. 


Long. 0,0033 (4 4/2 1.). Larg. 0,0009 (2/5 1 ). 


Corps oblong ; très-médiocrement convexe; glabre ; luisant; variant 
du fauve testacé au fauve brunâtre, en dessus. Téle marquée de points 
assez rapprochés. Rostre oblusément arrondi en devant; aplani; 
court; à peine plus long que le reste de la têle depuis le bord anté- 
rieur des yeux jusqu'au prothorax; une fois environ plus large près 
des yeux, qu'il est long depuis ces organes jusqu'au bord antérieur 
du postépistome; rétréci d’arrière en avant sur les côtés de ce der- 
nier; noté de deux fossettes sur la suture frontale. Epistome et labre 
transvecses, courts, plus étroits que la base du postépisitome, et par 
là, faisant paraître le bord antérieur du rostre obtus ou obtusément 
arrondi : le premier, presque confondu avec le postépistome.Antennes 
prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; in- 
sérées moins près du bord antérieur du postépistome que de celui 
des yeux; séparées du bord antérieur de ces organes par un espace 
moins grand ou à peine aussi grand que le diamètre de leur troisième 
article; fauves ou d’un fauve testacé ; hérissées de poils fauves ou Les- 
tacés; à premier article ovalaire, renflé : le deuxième moins gros, 
mais un peu moins étroit que le suivant, aussi long que large: les 
troisième à seplième à peu près de même grosseur : le troisième un 
peu plus grand que le quatrième, plus long que large : les sixième 
et seplième moins longs ou à peine aussi longs que larges : le 
huitième aussi court, mais moins étroit: les neuvième à onzième 
nolablement plus gros, aussi longs pris ensemble que les six ou sepi 
précédents réunis: les neuvième el dixième submoniliformes : Le 
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onzième de deux tiers plus long que large, ovoïdo-conique. Feux 
noirs, saillants ; semiglobuleux. Prothorax avancé jusque près des 
yeux; arqués sur les côtés, c’est-à-dire élargis en ligne courbe jus- 
qu'aux trois seplièmes de ses côtés, et rélréci ensuite un peu plus 
sensiblement en ligne également courbe, jusqu à ses angles posté- 
rieurs; muni, de chaque côté, de cinq dentelures, dont les deux 
postérieures moins peliles ou plus prononcées; à peine ou faiblement 
plus large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête 
prise aux yeux; très-médiocrement convexe; assez densement 
ponciué; marqué près des trois quarls ou quatre cinquièmes de ses 
côtés, d’une fossette ou ligne courte , transverse, ou un peu obli- 
quement dirigée d’arrière en avant, de dehors en dedans; souvent 
noté de deux autres fosseltes plus ou moins obsolètes, transversa- 
lement disposées vers les deux cinquièmes de sa longueur ; variant 
du fauve testacé au fauve brunâtre. Ecusson petit, en triangle à côtés 
un peu curvilignes ; pointillé. Elytres débordant la base du prothorax 
du tiers ou un peu plus de la largeur de chacune; trois fois ou un 
peu plus aussi longues que lui; subparalléles jusqu'aux quatre sep- 
tièmes de leur longueur, faiblement rélrécies ensuite en ligne un 
peu courbe, en ogive à l'extrémité ; médiocrement convexes: mar- 
quées de rangées striales de Points médiocrement régulières , 
confuses près de la base, affaiblies postérieurement É la juxta-mar- 
ginale, Peu ou point creusée en forme de strie; déprimées sur leur 
M Pres fossette transverse plus ou moins marquée vers 
jé quart de leur longueur. Repli presque aussi large 
sur les côtés de la poitrine, que les postépisternums vers le milieu dé 
leur longueur ; lisse, marqué d’un faible rangée de points; réduit 
à une tranche presque à partir de la base du ventre. Dessous du corps 
fauve, d’un fauve brunâtre ou d'un fauve testacé sur la poitrine, 
ordinairement plus pâle, soit lestacé , soit d’un flave testacé sur le 
ventre ; fortement ponctué sur l’antépectus, un peu moins fortement 
sur le reste de la poitrine, légèrement sur le ventre. Pieds médiocres ; 
lestacés ou d’un flave testacé. | 
Celle espèce paraît rare en France. Elle a été prise à la Grande- 
Chartreuse par M. Guillebeau , et dans les environs de Lyon par 
M. Rey. Je l'ai rèçue de Suède de M. Boheman. 


Obs. — Elle se distingue des autres espèces de ce genre par sa 
couleur; par ses élytres plus parallèles; surtout par la forme de son 
prothorax assez faiblement arqué sur les côtés au lieu d’être subcor- 
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diforme , et se rapprochant, par là, de la figure presque carrée ; 
par les deux petites dentelures postérieures des côlés du prothorax 
plus prononcées; par son postépistome rétréci d’arrière en avant sur 
les côtés. 

Cet insecte est probablement le Tenebrio cursor de Linné, comme 
l'a fait observer Gyllenhal; mais, si ma mémoire est fidèle, le type 
manque dans la collection linnéenne conservée à Londres, 


#2. Prothorax arqué ou subarrondi sur les trois quarts antérieurs au 
moins de ses côtés, subparallèle ou rétréci ensuite, 


2 DL. lituratus; A. Cosra. Oblong; médiocrement convexe ; 
glabre ; teslacé en dessus, avec le prothorax paré d'une large bande 
transversale el les élytres ornées de deux taches suturales, el chacune de 
deux autres, noires ou d'un brun noir : la suturale antérieure basilaire , 
transverse : la postérieure; elliptique : des autres, l’une discale : l'autre 
marginale, raccourcie à ses extrémités. Prolhorax avancé jusqu'aux 
yeux, arqué ou subarrondi jusqu'aux trois-quarts de ses côlés, rélréci 
ensuile ; muni latéralement de trois dentelures , et marqué d'une fossetle 
vers les trois quarts de chacun de ses bords latéraux. Dessous du corps 
obscur sur la poitrine, testacé sur le ventre. Pieds pâles. 


Salpingus lituratus, A. Cosra, ên Ann. dell’Accad. degli Aspir. Natur., 2e 
série , 1. 4, p. 458. — Id. Faun. del Regn. di Napol. (Salpingidei), p. 7, À, 
pl. xu, fig. 5 (indiqué par erreur, dans le texte, fig. 3). 


Erar NORMAL DES ÉLYTRES. Elytres d’un roux ou flave testacé, ornées 
de deux taches suturales, et, chacune, de deux autres, noires ou d'un 
noir brun : la tache suturale antérieure, située à la base, prolongée 
environ jusqu’au cinquième de la longueur des étuis, presque en 
parallélogramme transverse, étendue de chaque côté, à partir de la 
suture, jusqu’à la troisième rangée striale de points : la deuxième 
tacle sulurale , elliptique, prolongée depuis les deux cinquièmes 
jusqu'aux trois quarts ou quatre cinquièmes des étuis, réduite au 
rebord sutural à ses extrémités, graduellement élargie dans son 
milieu, jusqu’à la deuxième ou presque troisième rangée juxta- 
seutellaire : la première tache particulière à chaque élytre, discale, 
oblongue, prolongée du cinquième ou presque du quart des éluis, 
jusqu’à la moitié ou un peu moins de leur longueur, couvrant les 
quatrième à sixième rangées striales : la deuxième tache particulière 
à chaque étui, constituant une bande longitudinale juxta-marginale, 


26 ROSTRIFÈRES. 

couvrant au moins les deux rangées striales les plus voisines du bord 

externe, et prolongées du quart de la longueur des étuis, jusqu'aux Ê 

deux tiers ou presque lrois quarts des élytres. | 
Les cuisses sont alors ordinairement d'un noir brun. 


Variations (par défaut). 


Obs. Quand la matière colorante noire n’a pas élé assez abondante, 
les parties noires du prothorax et des élytres passent au brun ou au 
brun testacé ; les taches se montrent souvent un peu réduiles ; la pois 
trine est moins foncée, le ventre plus pâle ou livide, et les pieds le 
plus souvent entièrement flaves ou d'un flave roussâtre. 


l'ariations {par excès. ) 


Obs. Quand la matière colorante noire a abondé, les taches des 
élytres ont souvent un peu plus d'extension : la tache discale s’unit 
parfois à la seconde suturale et à la juxla-marginale. La poitrine est 


noire ou noirâtre ; le ventre teslacé où d'un roux teslacé, el les 
cuisses noires ou d’un noir brun. 


Long. 0,0047 à 0,0022 (3/4 à 4 1.) Larg. 0,0008 (251.) 


Corps oblong; médiocrement convexe; glabre: luisant. Téte 
variant du brun ou brun noirâtre au testacé ou testacé brunâtre, sur 
le front et sur le verlex, d’un testacé livide ou flave testacé sur le 
rostre ; marquée, sur le front et sur le vertex, de points assez petits 
el assez serrés , peu poncluée en devant. Rostre presque en angle 
obtus en devant; plat ; près d'une fois plus long que le reste de la 
tête, qui est enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux ; une fois et 
demie plus large qu'il est long, depuis le bord antérieur des yeux 
jusqu’à celui du poslépisiome ; marqué de deux fosselles’ assez 
profondes, ayant de la tendance à converger en arrière, et faisant 
relever le milieu du postépislome en carène, Epistome et labre courts; 
lransverses ; le premier, plus étroit que le postépistome, débordé par 
les mandibules : le second, de moitié ou près d’une fois plus large 
que long. Antennes un peu plus longuement prolongées que les angles 
postérieurs du prothorax : insérées plus près des yeux que du bord 
anlérieur du poslépisiome ; séparées de ces organes par un espace 
moins grand que le diamètre de leur premier arlicle ; d’un roux ou 
flave teslacé à la base avec les trois à cinq derniers articles d'un brun 
roussâtre ; hérissées de poils roussâtres, à premier article ovalaire, peu 


SALPINGATES, — Lissodema. 97 

renflé : les deuxième à sixième à peu près de même grosseur: le 
deuxième au moins aussi long que large, un peu moins court que les 
suivanis, même que le troisième : les seplième et huitième graduelle- 
ment et faiblement plus gros que les précédents:les neuvième à onzième 
sensiblement plus gros, aussi longs pris ensemble, que les quatre ou 
cinq précédents réunis: les neuvième et dixième submoniliformes : le 
onzième, ovoïdo-conique. Prothorax avancé jusqu'aux yeux ; presque 
subcordiforme, subarrondi sur les trois quarts antérieurs de ses côtés, & 
c'est à-dire élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes, puis 
rétréci en ligne courbe jusqu'aux trois quarts el subparallèle ensuite ; 
muni de trois dentelures de chaque côté sur sa partie subarrondie ; 
sensiblement plus large dans son diamètre transversal le plus grand 
que la tête prise aux yeux ; médiocrement ou assez convexe ; marqué 
de points assez gros el assez rapprochés ; d'un roux ou flave testacé 
avéc une bande transversale médiaire, noire ou d'un brun noir, 
dans l’état normal, brune ou brunâtre, chez les variélés moins 
fortement colorées ; marqué de chaque côté d’inne fosselte, vers les 
trois quarts de sa longueur. Ecusson petit; triangulaire, parfois à 
côtés curvilignes ; ordinairement testacé où brunâlre. Elytres à peine 
ou faiblement élargies jusqu'aux trois seplièmes de leur longueur, 
rétrécies ensuile faiblement en ligne un peu courbe, subarrondies à 
l'extrémité; médiocrement convexes ; colorées comme il a été dit; 
marquées de rangées striales de points, assez régulières jusqu’à la 
base, affaiblies postérieurement : la juxta-marginale ou les deux 
juxta-marginales creusées en strie depuis le quart ou le tiers | 
jusqu'aux trois quarts de leur longueur. /ntervalles à peine plus larges ; 
ou à peine aussi larges que le diamètre des points des rangées 
striales; plans ou presque plans ; imponctués ou peu dislinetement 
ponctués. Repli déprimé et marqué d’une rangée de points sur les 
côtés de la poitrine; aussi large, sur ces côtés,que les postépisternums £ 
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche, à partir 
de la base du ventre. Dessous du corps lestacé ou d’une teinte rappro- 
chée sur l’antépectus et sur le ventre, ordinairement brun ou d’un 
brun testacé sur les médi et postpectus; fortement ponclué sur ces 
derniers, un peu moins fortement sur les replis prothoraciques, 
superficiellement pointillé sur le ventre. Pieds d'un flave testacé, 
avec les cuisses obscures dans les variétés foncées : cuisses antérieures 
un peu renflées. r 

Cette espèce paraît être exclusivement méridionale. Elle a élé prise 
en octobre 1844 sur l’'aubépine, dans les environs de Bordeaux, par 
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M. lerroud, et, il y a quelques années, dans les environs d'Hyères, 
par M. CI. Rey. 


Obs. — Elle s'éloigne des espèces suivantes et même de toutes les 
autres de cette petite Tribu par sa tête enfoncée dans le prothorax 
jusqu'aux yeux. Elle s’en distingue d’ailleurs facilement par la colo- 
ralion de sa robe; par la forme de son prothorax subarrondi ou 
arqué sur les trois quarts antérieurs de ses côlés el pourvu seule- 
ment de trois pelites dentelures sur chacun de ceux-ci. 


æ « 4 Prothorax faiblement en cœur , élargi jusqu'au tiers de ses côtés, 
graduellement rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs. 


3. L denticollis; Gyiigvnar. Oblong ; médiocrement convexe; 
&labre. Téle, prothorax, majeure partie basilaire des antennes et anté 
pectus d'un fauve testacé : pieds plus pâles; élytres variant du fauve brunätre 
au noir, parées chacune d'une tache humérale et souvent d'une autre, vers 
les deux liers de leur longueur, testacées : marquées de rangées striales 
de Points, peu régulières, affaiblies postérieurement. Prothorax offrant 
vers le tiers sa plus grande largeur , rétréci ensuile en ligne droite ; 
marqué d'une fosselte vers les deux liers de chacun de ses côtés. Postépis- 
lome parallèle, relevé sur les côtés. 


Erar Nonmas. Elytres brunes » Ornées chacune de deux taches d’un 
fauve testacé, plus ou moins développées : l’antérieure, humérale, un 
peu oblique, couvrant ordinairement le cinquième de leur longueur 
el la moitié externe de leur largeur à la base, étendue à sa partie 
postérieure jusqu'aux deux cinquièmes ou au quart interne de la 
largeur de chaque élytre, parfois presque jusqu'à la suture: la 
deuxième, moins marquée vers les deux cinquièmes de leur lon- 
gueur, plus près du bord externe que de la suture. 


Curculio quadripustulatus, Mansu., Ent. brit. p. 297. #74. 

Rhinosimus quadriguttatus, (Larnenre) (Dean), Catal (41824), p. 77. — 
14. (1833) p. 229. — Id. (1837) p. 254. — S, Fanc. et A. SERVILLE, Encyel. 
Méth. t. 10, p.288, 4. — Dr CAsTELN., Hist. nat. t. 2. p. 254,2. —L. Dur. 
Excurs. p 452, b. 

Rhinosimus 4-maculatuüs, Muzs., Lettr t. 2. p. 302, 2. 

Spheriestles 4-pustulatus, Cunris, À Guide, etc. p. 56.2. — /d, Brit. Entom. 
L 14. 6. — SrErn., Illustr. t 4. p. 249. pl. 24. tig. 5. — /d. Man. p. 340. 
2665. 

Salpingus 4-dentatus, L. Reorexs. Faun. Austr. p. 630. 


 . 


= 


sALPINGATES. —- Lissodema. 29 


Variations des élytres (par défaut\. 


Var. « Elytres fauves ou d’un fauv: testacé, ornées chacune de deux 
taches plus pâles. 


l’ariations des élytres (par excès) 


Var. 6 Elytres d'un brun noir ou noires, ornées chacune d'une tache 
humérale testacée. 


Obs. — Quand la matière colorante noire a été plus abondante, la 
tache postérieure a souvent disparu ou devient peu dislinete, et 
la tache antérieure est alors plus vive. 


Salpingus denticollis, GyLLennar ; Ins. suec., L. 3, p. 745, 5. — L. Renrens. 
Faun. Austr. p. 634, 
Sphaeriestes denticollis, Srgeu., Ilustr., 1. 4, p. 219. — /d. Man. p 340, 
2664. 
Long. 0,0022 à 0,0026 (1 à 14 4/5 l.) Larg. 0,0009 (2/5 1 ). 


Corps oblong ; médiocrement convexe ; glabre; luisant. Téte d'un 
roux fauve, ou d’un fauve testacé ; densement ponctuée. Rostre un 
peu obtus en devant ; plat; de la couleur du front ; à peine plus long 
que le reste de la tête; une fois et demie plus large qu'il est long , 
depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du postépistome ; 
offrant près de chacun de ses côtés un faible sillon longitudinal 
prolongé jusque sur le front; parallèle et relevé sur les côtés du 
_ poslépisfome. Epistome et labre transverses ; courts; presque égale- 
ment et notablement moins larges que le bord antérieur de l'épis- 
tome : ce dernier tronqué et non dilaté sur les côtés. Antennes moins 
longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; in- 
sérées moins près du bord antérieur de l'épistome que des yeux; sé- 
parées de ces organes par un espace égal environ au quart du diamètre 
de l’un de ces organes; d’un roux ou fauve testacé, avec les trois der- 
niers articles obscurs ou noirâtres, et garnis d’une courte pubescence 
grise ; hérissées de quelques poils; à premier arliele peu renflé : les 
deuxième à sixième articles un peu plus étroits, de mêine grosseur : 
les septième et huitième à peine moins étroits : les trois derniers plus 
gros ; le deuxième subglobuleux : le troisième à peine plus long ou 
aussi long que large : les quatrième à huitième un peu moins longs 
que larges : les neuvième el dixième obconiques, plus longs que 
larges : le onzième conique ou ovoïdo-conique , de moitié au moins 
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plus long que large : les Lrois derniers aussi longs, pris ensembles 
que les cinq ou six précédents réunis. Yeux peu fortement saillants” - 
Prothorax assez faiblement subcordiforme, c’est-à-dire élargi jusqu'au 
tiers ou un peu plus de ses côtés et rétréci ensuite en ligne droite 
jusqu’à ses angles poslérieurs ; à peine plus large dans son diamètre 
transversal le plus grand que la lèle prise aux yeux; médiocre= 
ment convexe ; d’un roux fauve ou d'un fauve testacé; densement 
ponctué; marqué de chaque côté, vers les deux tiers de sa lon-_ 
gueur, d'une fosselle parfois unie ou presque unie à sa pareïlle;"et 
consliluant un sillon transversal arqué en devant ; armé de chaque 
côlé, sur sa parlie arquée en dehors, de trois ou quatre peliles dents. 
Ecusson en triangle à côtés curvilignes; peu densement ponctué ; 
variant du noir au brun fauve. Elytres assez faiblement élargies jus= 
qu'aux quatre seplièmes de leur longueur ou un peu plus rétrécies én- 
suile en ligne un peu courbe, obtusément arrondies à l'extrémité : mé- 
diocrement convexes ; marquées de points disposés en rangées striales, 
souvent peu régulières, affaiblies et confuses postérieurement; le plus 
souvent marquées d'une dépression ou d’une fossette transverse , Vers | 
le cinquième de la longueur de chacune ; colorées et peintes comme 
il a été dit. Intervalles plans : les alternes , marqués de quelques 
points. fepli égal aux deux tiers environ de la longueur des postépis- 
lernums, vers la moitié de la longueur de ceux-ci ; marqué d’une 
rangée de points; réduit à une tranche presque à partir du premier 
arceau ventral, Dessous du corps d’un roux fauve ou d’un fauve 
testacé sur l'antépectus, ordinairement brun sur le reste, avec le 
bord postérieur des arceaux du ventre d’une teinte plus obscure ; 
parfois d’un fauve lestacé ou testacé chez les individus chez lesquels 
la matière colorante n’a pas eu le temps de se développer. Poslépis- 
lernums rétrécis en ligne presque droile à leur côté interne ; cinq ou 
six fois aussi longs qu’ils sont larges à l'extrémité. Pieds d’un flave 
teslacé. dr 

Cette espèce se trouve en baltant les vieilles haies, les branches 
mortes des arbres, les fagols qui ont séjourné longtemps dans les 
bois, etc. Elle n’est pas bien rare dans les environs de Lyon. 


Obs. — Elle se distingue des deux espèces précédentes par la Cou- | 
leur et les taches de ses élytres, et surtout par la configuration 


presque cordiforme de son prothorax , offrant vers le tiers de sa lon- 4 
gueur sa plus grande largeur, et graduellement rétréci ensuite jus- ; 
qu'aux angles postérieurs. à 

s 
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La coulenr de cel insecte varie suivant le développement de la ma- 


tière colorante noire. Quand elle a été peu ou médiocrement abon- 
dante, les élytres sont brunes ou d'un brun testacé. avec quatre taches 
pâles. A l’une de ces nuances se rapporte le R. 4-gullaius de Latreille 
el de Saint-Fargeau el A. Serville. Quand au contraire le pigmentum 
noir a surabondé, les élytres ont une teinte plus foncée, et ordin 
rement alors la lache postérieure a disparu ; mais 
tirieure est devenue plus vive, soit par 


ai- 
; par contre, l'an- 


| l'effet de son contraste 
avec la couleur des élytres, soit parce que la matière noire se 


trouve plus neltement limitée, comme on le voit dans le Salpingus 
denticollis de Gyllenhal. 

Divers auteurs ont, selon nous, cherché à tort à faire deux 
espèces de ces variétés. On trouve toutes les transitions entre les 
varialions extrêmes, 

Cet insecte; paraît avoir été décrit pour la première fois par Mar- 
sham ; mais placé par cet auteur dans son grand genre Curculio, il 
était difficile à reconnaître. Nous conserverons donc le nom de 
Gyllenhal qui le premier l’a décrit d’une manière convenable. 


Genre Salpingus, Sarrincue 
(or, trompette. } 


Canacrëres, Prolhorax subcordiforme ; lisse ou non denticulé sur 
les côtés. Antennes offrant leurs trois à cinq derniers articles plus 
gros. Rostre oblus en devant; d'un tiers ou souvent une fois plus 
large près du bord antérieur des yeux, qu’il est long depuis ce point 
jusqu'au bord antérieur du postépistome. Epistome et labre courts, 
transverses ; peu ou point sensiblement débordés sur les côtés par 
les mandibules: le labre, une fois environ plus large que long; 
notablement moins large que l'épistome. 


4. Rostre de deux tiers au moins plus large vers le bord antérieur des yeux 
qu'il est long depuis cé point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; 
en ligne à peu près droite sur les côtés, depuis l'insertion des antennes 
jusqu'au bord antérieur du postépistome; non sensiblement renflé 
près de ce bord, (g. Salpingus). 


8. Repli réduit à une tranche presque depuis la base du ventre. 


y. Prothorax offrant vers le tiers de la longueur de chacun de ses côtés, 


une fosselle assez prononcée. Antennes offrant les trois derniers 
articles plus gros, 
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4. S. ater; Paykuiz. D'un noir métallique, parfois d'un brun de 
poix, avec les tarses ou méme tous les pieds et la base des antennes d'un 
rouge ou fauve testacé. Antennes aussi rapprochées des yeux que le tiers 
du diamètre d'un œil ; offrant les trois derniers articles plus gros : les 
neuvième et dixième submoniliformes : les septième et huitième obconiques, 
un peu moins gros. Rostre une fois moins long depuis le bord antérieur 
du postépistome qu’il est large. Téte et prothorax marqués de points assez 
serrés : ce dernier à peine aussi large que la téte, marqué d'une fosselte 
vers le tiers de chacun de ses côtés. Elytres striément ponctuées depuis 
la base. Repli réduit à une tranche sur les côtés du ventre. 


Dermestes ater, VPayk., Faun suec. t. 1. p. 298, 28. 

Salpingus ater, GyiLEenu., Ins. suec. t. 2. p. 642. — Zerrensr. Faun. lapp: 
p. 292. 1. — Zd. Ins, lapp. p. 167. 1. — Sains. Ins. fenn. p. 499. 3. — 
DE CasrEein. Hist. nat. t. 2. p. 254. 1. — Lucas, Explor sc. de l’Algér: 
p 363, 967 ? 

Spheriestes ater, Cuuris, À Guide, p. 56. — /d. Brit. entom. t. 14 ®. — 
Sreru., Illustr. t. 4. p. 248. — /d. Man. p. 339. 2658. 


Long. 0,0027 à 0,0033 (1 1/4 à 1 4/21.) Larg. 0,0009 à 0,0014 (2/5 à 1214 


Corps oblong ; médiocrement convexe ; glabre, luisant ou brillant. 
Téle ordinairement d’un noir mélallique , parfois d’une Leinle moins 
obscure ; à peine aussi longue qu’elle est large, prise aux yeux; mar= 
quée de points assez rapprochés et séparés par des espaces lisses ; nolée 
parfois d’une fosselle sur le miliéu du front. Rostre oblusément en 
angle très-ouvert et obtus, en devant ; aplani, un peu inégal, 
marqué de deux fossetles assez profondes, qui font paraître relevé 
le milieu du postépistome : une fois plus large au devant des yeux , 
qu'il est long depuis le bord antérieur de ces organes jusqu’à celui 
du postépistome. Epistome et labre courts ; transvérses ; pâles. Palpes 
d'un fauve ou rouge testacé. Antennes à peine prolongées jusqu'aux an- 
gles postérieurs du prolhorax ; insérées un peu plus près du bord 
antérieur du poslépistome que des yeux ; séparées de ceux-ci par un 
€space à peine égal au tiers du diamètre de l’un de ces organes; fauves 
ou d’un roux fauve sur les six premiers articles, obscures ou d'un 
brun noir sur les autres ; hérissées de poils peu serrés ; à premier 
article peu renflé : les deuxième à quatrième à peu près uniformément 
un peu moins gros: les seplième et huitième légèrement plus 
gros : les neuvième à onzième sensiblement plus gros : le troi- 
sième un peu plus long que ses voisins : les quatrième à sixième 
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à peu près égaux, à peine plus longs que larges : les septième el 
huitième aussi larges que longs : les neuvième et dixième plus 
larges que longs, submoniliformes : le onzième, ovoido-conique. 
Yeux noirs, semi-2lobuleux. Prothorax subcordiforme; à peine aussi 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 
aux ÿeux ; médiocrement convexe ; d’un noir métallique ou bronzé 
ou parfois d'uné Leinñte moins obscure ; marqué de points aussi serrés 
el aussi forts que ceux de la Lèle ; noté près du tiers de chacun de 


ses bords latéraux, d’une fosselte en ovale transverse, assez prononcée, 


el parfois d’une autre plus petile vers les deux tiers. Ecusson pelil ; en 
triangle où presque en :demi-cercle ; parcimonieusement ponctué ; 
noir brun où brun de poix. Ælytres assez faiblement élargies jusqu'aux 
quatre $eplièmes ou trois cinquièmes de [leur longueur, rétrécies 
ensuile en ligné courbe, en ogive obtuse à l'extrémité; très-médiocre- 
ment convexes ; d’un noir métallique où bronzé, parfois d'un brun 
de poix ; luisantes ou brillantes ; marquées, depuis la base, de rangées 
siriales de points, affaiblies postérieurement : la juxta-marginale 
presque en slrie ; offrant souvent chacune vers le cinquième de leur 
lonzueur, une dépression transverse plus ou moins faible. /ntervalles 
plans ; les alternes notés de quelques points. Repli presque aussi 
large que les postépisternums vers la moitié de leur longueur ; réduit 
à une tranche à partir du premier arceau du ventre. Dessous du corps 
d’un noir métallique ou parfois brun, brun de poix ou même presque 
brun lestacé; luisant ou brillant. Postépisternums en ligne un peu 
courbe à leur côté interne, offrant vers le tiers leur plus grande 
largeur, rétrécis ensuite; au moïns six fois aussi longs qu'ils sont 
larges à l'extrémilé; ponctués; formant à la réunion de léür côté 
antérieur et de l’interne un angle très-ouvert, souvent un peu 
émoussé. Pieds ordinairement noirs, avec les tarses d’un brun de 
poix ou d'un brun testacé, quelquefois avec les libias ou même 
enlièrement d’un brun testacé où même d’un fauve testacé. Cuisses 
antérieures el intermédiaires un peu renflées. 

Cette espèce esi rare en France ; elle habile principalement les bois 
montagneux, les parties froides ou élevées. 

Obs. Le Salpingus alter se distingue des S, bimaculatus et castaneus 
par sa couleur ; par ses antennes offrant seulement les trois derniers 
articles également plus gros : les septième et huilième un peu moins 
gros ; par son prothorax offrant les deux fosselles antérieurs les plus 
prononcées ; les autres souvent nulles ou obsolètes ; par la largeur 
du repli des élytres comparée à celle des postépisternums ; par le 
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bord interne de ceux-ci sensiblemeat arqué. Il diffère du S. aeralus, 
par sa couleur ; par ses anlennes insérées un peu plus près des yeux ; 
par son prothorax offrant les fosselles postérieures nulles ou peu 
marquées; par ses élylres à slries régulières jusqu’à la base. IL 
s'éloigne en oulre du S. bimaculatus par ses élytres sans taches, 
et du S. castaneus par son prothorax à peine aussi large que la tête, 
prise aux yeux ; par ses élytres striément ponctuées jusqu’à la bases 
par son repli réduit à une tranche à parlir du commencement du 
ventre ou du bord postérieur du premier arceau ventral. 

La couleur du corps varie, Dans l’élat le plus complet, il est d’un 
noir mélallique ou bronzé; mais quand la matière colorante noire 
a élé moins abondante, le noir passe au brun noir, au noir de poix 
ou même sur quelques parlies au brun testaeé. Les pieds souvent 
noirs, avec les tarses seuls plus clairs, sont parfois, chez les 
variélés par défaut, entièrement d’un rouge testacé pâle ou d'an faure 
leslaeé. 


17. Prothorax offrant vers le tiers et vers les deux tiers de chacun de ses 
côtés une fossette presque également prononcée. Antennes offrant 
leurs trois el presque leurs quatre derniers articles plus gros, 


2. S. aeratus. Bronzé ou d'un bronzé obscur ; avec la majeure 
partie des antennes, les tibias, les tarses et parfois les cuisses d'un fauve 
teslacé.-Antennes aussi rapprochées des yeux que la moilié au moins du 

. LI , ® pu 
diamètre d'un œil ; offrant les trois ou quatre derniers 


k+ arêcles plus gros : 
le huilième, obconique, 


) à peine moins gros que le suivant. Rostre une fois 
moins long depuis le bord antérieur du postémstome qu'il est large. Téte 
el prolhorax marqués de points assez serrés : ce dernier à peine plus 
large que la téle ; marqué d'une fossette assez prononcée, vers le tiers et 
les deux tiers de chacun de ses côtés. Elytres à rangées slriales de points, 


peu régulières près de la base. Repli réduit à une tranche, sur les côtés du 
ventre. 


Spheriestes aeneus, Srevuexs, Mlustr. t, 5. p. 421? — Jd., Man. p. 340. 
2661 ? — Cunnis, Brit, Entom. t, 44. p. 662. 5? 

Salpingus aeratus, Ci. Rex, in Collcet. 

Salpingus tarsatus, GuizLeBEau, én collect. 


Long. 0,0029 à 0,0033 (1 4/3 à 4 4/21.) Larg. 0,0009 (2,5 1.) 


Corps oblong , médioerement convexe ; 


glabre, luisant ou brillant, 
en dessus, Z'éle ordinairement bronzée où 


d'un noir bronzé ; un peu 
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peu plus longue qu’elle est large, prise aux yeux, marquée de points 
assez forts et assez rapprochés ; notée d’une fosselte sur le milieu du 
front. ostre obtus, en devant ; aplani ; un peu inégal , marquée sur 
la suture frontale ou sur la partie du front voisine de celle-ci, de 
deux fosseltes, qui font paraître subconvexe la partie frontale du 
rostre ; rélréci d’arrière en avant sur les côtés du postépistome ; près 
d’une fois plus large au devant des yeux, qu'il est long depuis le bord 
antérieur de ces organes jusqu'à celui du postépistome. Épistome el 
labre lransverses : le premier, lrès-court , déborde sur les côtés par 
les mandibules : le labre, moins court, une fois environ plus large 
que long. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux angles poslé- 
rieurs du prothorax; insérées à peu près à distance égale du bord an- 
lérieur des yeux el de celui du postépistome ; séparées des yeux par 
un espace au moins égal à la moitié du diamètre de l’un de ces 
organes ; d’un roux fauve, avec les trois derniers articles souvent né- 
buleux ou obscurs ; hérissées de poils peu serrés; à premier arlicle un 
peu renflé : les deuxième, quatrième, cinquième et sixième obco- 
niques, à peu près égaux en longueur et en grosseur, plus longs 
chacun qu'ils sont larges : le troisième, un peu plus grand : les 
seplième et huitième obconiques, moins longs que larges, graduel- 
lement un peu plus gros : le huitième à peine moins gros que le 
suivant : les trois derniers, plus gros : les neuvième et dixième, 
eupiformes, obconiques ou submoniliformes : le onzième, ovoïdo- 
conique. Yeux noirs, semiglobuleux. Prothorax subcordiforme ; fai- 
blement plus large dans son diamètre transversal le plus grand, que 
la tête prise aux yeux; médiocrement convexe; bronzé où d'un 
bronzé obscur; marqué de points au moins aussi forts et aussi rap- 
prochés que ceux de la tête ; noté près de ses bords latéraux, vers le 


tiers et les deux Liers de la longueur de ceux-ci, d'une fosselle à 


peu près aussi marquée l’une que l’autre : la postérieure, parfois 


unie ou presque unie à sa pareille, en forme de sillon transversal un 
peu arqué en devant, el plus ou moins large. Ecusson petil, en 
triangle; peu ponelué; bronzé. Elytres subparallèles ou à peine 
élargies jusqu’à la moitié ou aux quatre seplièmes de leur lon- 
gueur, faiblement rétrécies ensuite en ligne courbe, subarrondies 
postérieurement ; médiocrement convexes ; bronzées ou d’un bronzé 
obscur ; luisantes ou brillantes; marquées de rangées striales de 
points , confuses près de la base, affaiblies postérieurement : la juxta- 
marginale sulciforme sous l'épaule ; notées, sur les côtés de l'écusson, 
d’une strie courte ; notées , sur le milieu de chacune, d'une fosselle 
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ou dépression transverse. /ntervalles plans : les allernes , marqués 
de quelques points disposés sur une rangée longitudinale. Repli 
aussi large que les trois quarts des postépisternums, vers la moitié de 
ja longueur de ceux-ci; marqué sur les côtés de ces derniers d'une 
rangée striale de points; réduit à une tranche, à partir des hanches 
poslérieures Dessous da corps, bronzé obscur ou d'un noir bronzé ; 
fortement ponctué sur les replis du prothorax , moins fortement sur 
les médi et postpectus, densement pointillé sur le ventre. Postépis- 
ternunis rétrécis d'avant en arrière en ligne presque droite à leur côté 
interne ; fortenrent ponctués; troïs fois aussi longs qu'ils sont larges 
dans leur milieu : leur côté antérieur formant avec l’interne un angle 
très-ouvert et un peu émoussé. Poils d'un fauve livide ou testacé, 
avec les cuisses souvent un veu obscures : loules les cuisses médio- 
crement renflées. 

Celte espèce habile diverses parties de la France. Elle a été prise 
sur le mont Pilat par MM. Guillebeau et CI. Rey. 


Obs. — Elle est probablement identique avec le Sphaeriesles œæneus 
de Stephens et de M. Curtis. 

Elle se distingue du S. aler, par son corps plus sensiblement 
convexe; par sa couleur bronzée; par ses antennes insérées un peu 
moins près des yeux, offrant le huitième article presque aussi gros 
que le neuvième et paraissant ainsi avoir les quatre derniers articles 
plus gros; par son prothorax offrant les quatre fossettes à peu près 
également prononcées ; par les rangées slriales de points des élytres 
moins régulières ou plus confuses près de la base; par le bord 
interne des postépisternums en ligne presque droite. 

Elle s'éloigne du S. bimiaculalus, par sa couleur ; par ses antennes 
un peu moins rapprochées des yeux; par ses élylres à rangées 
striales confuses près de la base. 

Elle diffère du S. castaneus par sa couleur ; par les fosselles situées 
vers le tiers de la longueur des côlés du prothorax aussi prononcées 
que les postérieures ; par le repli des élytres, réduit à une tranche à 
partir des hanches postérieures. 


+7. Prothorax offrant vers les deux liers de ses bords latéraux une fosselle 
plus ou moins prononcée. Antennes offrant leurs quatre derniers articles 
plus gros. 


3. S. bimaculatus; Gvicevuac. D'un noir brun ou ferrugineux, 
avec une tache antérieure suborbiculaire sur chaque élytre, et les tarses, 
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pâles. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros : les 
seplième et huilième obconiques : les neuvième et dixième submoniliformes ; 
plus rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d'un œil. Rostre de 
deux liers moins lorg depuis le bord antérieur du postépisiome jus 
qu'aux yeux, qu'il est large. Téle et prothorax marqués de points peu 
serrés : ce dernier à peine plus large que la léle, noté d'une fossette vers 
les deux liers de ses côtés. Élytres striément ponctuées depuis la base. Repli 
réduit à une tranche sur les côlés du ventre. 


Salpingus bimaculatus, Grisennar, Ins suec., L 2, p. 644, 4. — Sanis., 
Insect fenn. p. 501. 5. 


Long. 0,0033 (4 1/2 L.) Larg. 0,0009 (2/51) 


Corps oblong; très-médiocrement convexe; glabre; luisant ou 
brillant, en dessus. Téle noire ou brune; luisante ; peu densement 
ponceluée; à peine plus longue qu’elle est large, prise aux yeux. Rostre 
_ obtus en devant; aplani, un peu inégal, marqué d’une fossette ou 
dépression près de chaque bord latéral du postépistome, avec le 
milieu de celui-ci sensiblement relevé; non élargi vers le bord 
antérieur du postépistome ; de deux tiers environ plus large qu'il 
est long depuis ce bord jusqu'à celui des yeux. Épistome el labre 
courts ; d’un fauve ou rouge testacé. Palpes d’un rouge testacé. Yeux 
noirs. Antennes un peu moins longuement prolongées que les angles 
postérieurs du prothorax; à peine insérées aussi près du bord 
antérieur du postépistome que de celui des yeux ; séparées de ces 
derniers par un espace moins grand que la moitié du diamètre de 
l'un de ces organes; fauves à la base, d’un fauve obscur à partir du 
cinquième ou sixième article; hérissées de poils peu nombreux ; 
parcimonieusement pubescentes sur les derniers articles : le preunier 
obeonique, renflé , à peine plus long que large : les trois suivants 
presque égaux, subovoïdes, un peu plus longs que larges : les cin- 
quième el sixième obconiques, à peu près de même grosseur ou à 
peine plus gros que les précédents : le sixième, un peu plus court 
que le cinquième : le seplième, obconique , plus gros que les pré- 
cédents, presque aussi gros que le huitième : les huitième à onzième 
d'égale grosseur, les plus gros : le huitième obconique, au moins 
aussi long que large : les neuvième et dixième, submoniliformes, 
aussi larges que longs: le onzième, nvoido-conique. Prothorax 
subcordiforme ; à peine aussi large ou un peu moins large dans 
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son diamètre transversal le plus grand , que la Lêle prise aux yeux s 
peu convexe ; marqué de points peu serrés; lisse entre ces points: 
noir où d’un brun noir, parfois d'un brun fauve, surtout vers la 
base : marqué de chaque côté, vers les trois quarts de la longueur de 
ceux-ci, d’une fosselte ou d’un sillon transverse, un peu obliquement 
dirigé en devant, plus ou moins court. Ecusson pelit ; triangulaire 
ponctué; noir, brun ou d’un brun testacé.Elytres faiblement élargies 
jusqu'à la moilié ou un peu plus de leur longueur, rétrécies ensuite 
en ligne courbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement 
convexes ; d'un noir ou brun de poix ; marquées sur chacune d’une 
tache subarrondie, pâle ou d’un roux testacé brunâtre, d’une grandeur 
variable, prolongée ordinairement presque depuis la base jusqu’au 
quart ou aux deux seplièmes de leur longueur, el presque étendue 
depuis le bord externe jusqu’à la suture ; marquées de rangées striales 
de points ,; affaiblies et un peu confuses vers l'extrémité : la juxta- 
marginale creusée en strie jusque vers la moilié de leur longueur ; 
souvent marquée chacune d’une dépression transverse plus on moins 
obsolète vers le cinquième ou le quart de leur longueur. ]ntervalles 
plans; les alternes marqués de quelques points. Repli égal aux 
trois quarts environ de la largeur des postépisternums vers Ja 
moitié de leur longueur ; réduit à une tranche à partir du premier 
arceau venlral. Ailes hyalines. Dessous du corps d'un noir ou brun 
testacé ou ferrugineux ; luisant ou brillant. Poslépisternums rétrécis 
en ligne un peu courbe près de la partie antérieure de leur côté 
interne ; six fois aussi longs qu’ils sont larges à l'extrémité ; for 
à la réunion de leur côté basilaire et de l'interne un angle très-ouvert 
ct uon émoussé., Pieds d'un brun ferrugineux sur les cuisses el 
parfois sur les Libias, avec les tarses et parfois les tibias plus clairs où 
d’un fauve lestacé. Cuisses grêles, 

Cette espèce habile le nord de l'Europe; mais je ne suis pas sûr 
qu’elle ait été prise en France. 


nant 


Obs. Elle a quelques rapports avec le S. castuneus; mais outre les 
différences tirées de la couleur, elle s’en dislingue par sa tête et son 
prothorax peu densement ponelués ; par son prothorax à Peine aussi 
large dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 
aux yeux; par ses élytres striément poncluées jusqu’à Ja base : par son 
repli réduit à une tranche, à partir du premier arceau ventral ; par 
le huitième article des antennes obconique. 
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68. Repli réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième 
arceau ventral. Elytres irrégulièrement poncetuées à la base. Antennes 
offrant leurs quatre ou cinq derniers articles plus gros. 


_ 4. S. castaneus ; Pawzen. Ordinairement d’un châlain testacé sur 
Les élytres, et plus pâle ou d'un fauve testacé sur le reste du corps, avec les 
pieds plus clairs. Antennes offrant les quatre ou cinq derniers articles plus 
gros : le seplième obconique : les neuvième à dixième submoniliformes ; 
aussi rapprochées des yeux que la moitié du diamètre d'un œil. Rostre une 
fois moins long, depuis le bord antérieur de l'épistome jusqu'aux yeux, 
qu'il est large. Tête et prothorax densement ponctués: le dernier plus 
large que la téle; marqué d'une fossette ou d'un sillon vers les deux tiers 
de ses côtés. Elytres à rangées striales de points, confuses vers la base. 
Repli postérieurement réduit à une tranche. 


Obs. Dans l’état normal, les élytres se montrent d'un châtain teslacé, 
avec le reste du corps d’un fauve testacé, et les pieds plus clairs. Mais 
quand la malière colorante a été plus abondante, la teinte est plus 
foncée el passe parfois au châtain. 


Quand, au contraire, le pigmentum a trouvé des circonstances 
moins favorables pour se développer, la teinle est plus ou moins 
pâle. 


Notoxus castaneus, (Heuwic) Panzer, Faun. germ 31, 16. 
Anthicus castaneus, Senonu., Syn. ins. L. 2. p. 58. 26. — Panzer, Index, 
. 89. 41. 

ous achilleae, Boxeuu , Specim. Faun. subalp. êx Memor. dell. SocieL. 
di agrie. di Torino, t, 9. p. 475. 22, pl. 4. fig. 22. 

Salpingus piceae, (Tiscuen) GERMAR, Faun. Insect. Europ. 40, 9. — 
L. Beotens., Faun. austr. p. 630. 

Salpingus rufescens, (Desran) Catal. (1821) p. 77. :— Id. (1833) p. 229. — 
* Id. (1837) p 215. 

Sphaeriestes piciae, Srrpu., Man. p. 340, 2662. 

Sphaeriestes piceae, Cunris, Brit. Entom. Lt. 44. n. 4. 


Long. (0,00?2 à 0,0036 (1 à 1 2/31.) Larg. 0,0008 à 0, 0014 (1/3 à 1721.) 


Corps oblong; très-médiocrement ou peu convexe; luisant ou 
- brillant, en dessus. Téle d'un fauve teslacé, luisante ; assez dense- 
ment et uniformément ponctuée jusqu’au bord antérieur du posté- 
pistome ; plus longue qu'elle est large prise aux yeux. /iostre non 


4Q ROSTR:FÈRES., 

élargi el oblustment tronqué en devant; aplani: marqué sur la 
suture frontale d’un sillon interrompu dans son milieu , Ou de deux 
fosselles séparées par un espace légèrement convexe: non élargi 
vers le bord antérieur du postépistome; une fois au moins plus 
large qu'il est long, depuis ce bord jusqu'à celui des yeux ; près 
d’une fois plus court que le prothorax. Epistome et labre transverses. 
Veux noirs ; semi-slobuleux. Antennes prolongées à peu près jusqu'aux 
angles postérieurs du prothorax; insérées au moins aussi près du 
bord antérieur du postépistome que de celui des yeux ; séparées de 
ces derniers par un espace égal à la moitié du diamètre de l’un 
de ces organes; enlièrement d’un testacé ou d'un fauve lestacé ; 
hérissées de poils peu nombreux: garnies sur les quatre der- 
niers articles d’une pubescence cendrée très-courte : à premier ar- 
ticle peu renflé : les deuxième à cinquième un peu plus longs que 
larges, presque égaux, obconiques ou ovoïdes : le deuxième souvent 
moins étroit el moins court que le suivant : le troisième pas plus 
long que ses voisins : le sixième généralement un peu plus court 
que le cinquième, parfois légèrement plus gros: le seplième obco- 
nique, sensiblement plus gros que les précédents, un peu moins que 
les suivants, formant le com mencement de l'espèce de massue , qui, 
souvent, en raison de la grosseur de ce septième article, paraît com- 
posée de cinq articles : les huitième à dixième submoniliformes, 
plus larges que longs : le onzième, ovoïdo-conique. Prothorax, sen- 
siblement plus large, vers le tiers ou le quart de sa longueur, que la 
têle prise aux yeux ; peu convexe ; ponclué comme la tête : d’un fauve 
lestacé, où d’un châtain teslacé, luisant : marqué près de chacun 
de ses côtés de deux fossetles légères : l’une vers le tiers, l'autre 
vers les deux Liers de sa longueur : cette dernière souvent unie à sa 
pareille, de manière à former un sillon transversal plus ou moins 
obsolèle. Ecusson petit : triangulaire ; peu ponetu: ; d'un fauve testacé 
- Où d'un châtain lestacé Elytres faiblement élargies jusqu'aux quatre 
seplièmes de leur longueur, puis rétrévies plus sensiblement en ligne 
couvrbe, en ogive obtuse à l'extrémité ; très-médiocrement convexes ; 
d'un châtain testacé d’un fauve brunâtre ou d'un fauve testacé, lui- 
sanies où brillantes: plus profondément et irréguliècement pone- 
tuées à la bise jusqu’au cinquième de leur longueur, puis marquées 
de rangées striales de points, peu régulières sur les côtés, affaiblies 
et confuses postérieurement : Ja rangée juxla-marginale creusée en 
strie plus profonde jusque vers la moilié ; souvent marquées chacune 
d'une dépression ou d’une fosselle obsolète, en oyale transverse vers 


D ed 
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le cinquième de leur longueur. Repli non creusé d'une fossette bu- 
iwérale ; d’un liers moins large que les postépisternums. vers la moi- 
tié de la longueur de ceux-ci. postérieurement réduil à une tranche. 
Dessous du corps d’un fauve testacé on d'un châtain testacé ; luisant. 
Postépisternums rétrécis en ligne presque droile à leur côté interne ; 
six fois aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité; formant à la 
réunion de leur côté basilaire ou antérieur el de l’interne un angle 
lrès-ouvert el non émoussé ; plans; ponciués. Pieds d'un fauve ou 
d’un flave leslacé. Cuisses grèles. 

Cette espèce habite la plupart des provinces de la France. Elle 
n’est pas rare dans les environs de Lyon. On la lrouve, au prin- 
temps el en aulomne, en battant les pins. 


Obs. — Elle diffère du S. aler, par sa couleur; par ses anlennes 
offrant les quatre ou cinq derniers articles plus gros: par son pro- 
thorax offrant les fossetles antérieures nulles ou obsolètes, el les 
postérieures très-marquées: par les rangées striales des élytres con- 
fuses à la base ; par le repli des étuis réduit à une tranche seulement 
à partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. 

Elle se distingue du $. acralus par sa couleur; par son prothorax 
offrant nulles ou peu prononcées les fosselles siluées vers le tiers des 
côtés du prothorax; par son repli réduil à une tranche seulement à 
partir du troisième arceau du ventre. 

La couleur varie quelquefois, elle s'obscurcif ou devient plus 


fonce. 


ar. PBostre d'un ticrs ou de près de moitié plus large près du bord antérieur 
des yeux, qu'il est long depuis ee point jusqu'au bord autérieur du 
poslépistomie ; en ligne sinuée sur les côtés depuis l'insertion des anteines 
jusqu'au bord antérieur du postépistome: par:issant, par là, insensible- 


ment renflé près de ce bord. (G. Colposis ). 


5. S. virescens ; D'un bronzé verdälre, en dessus : parlie anlé- 
rieure du rostre. antennes et ventre. d'un rouge ou roux lestacé. Pieds plus 
pâles. Poitrine obscure. Antennes offrant les quatre derniers articles plus 
gros : les huitième à dixième submoniliformes : le septième, chconique, un 
peu moins gros; aussi rapprochées des yeux que le liers du diamètre de 
l'un de ces organes. Rostre d'un tiers moins long depuis le bord antérieur 
du poslépistome jusqu'aux yeux, qu'il est large. Téte et prothorax 
densement ponctués: le dernier plus large que la tête; marqué dune 
fesselle vers les deux ticrs de ses côlés. Elylres strialement ponctuées. 
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Repli réduit à une tranche sur les côtés des deux derniers arceaux 
du ventre. 


Long. 0,0033 (1 121.) Larg. 0,0009 (9/5 1.) 


Corps oblong ; médiocrement convexe; glabre ; brillant en dessus. 
Téte bronzée, d'un bronzé verdâtre ou d’un brun bronzé sur le front, 
graduellement d’un rouge ou roux testacé à la partie antérieure du 
poslépistome : parties de la bouche de celte dernière couleur ; assez 
fortement ponctuée; notée d’une fosselle sur le milieu du front. 
Rostre oblusément tronqué en deyant; aplani: d'un tiers où de 
moitié à peine plus large, qu'il est long depuis le bord antérieur 
du postépistome jusqu'à celui des yeux ; offrant à peine les traces 
d'une dépression longitudinale près de ses bords latéraux. Yeux noirs. 
Antennes insérées un peu plus près des yeux que du bord antérieur 
du postépistome ; séparées des yeux par un espace à peine égal au 
tiers du diamètre de l’un de ces organes ; prolongées à peu près 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; fauves ou d’un fauve 
teslacé ; hérissées de poils clairsemés ; à premier article médiocre- 
ment renflé : le deuxième obconique aussi long que large : le troi- 
sième, obconique, plus long que large: les quatrième à septième, 
plus larges que longs, grossissant graduellement à peine ; les quatre 
derniers sensiblement plus gros, aussi longs, pris ensemble, que les 
deuxième à seplième réunis : les huilième à dixième cupiformes ou 


submoniliformes, plus larges que longs : le onzième ovoiïdo- 
Prothorax subcordiforme , 


conique. 
plus long que la tête et Je rostre réunis S 
plus large, dans son diamètre transversal le plus grand que la tête prise 


aux yeux; médiocrement convexe ; bronzé ou d’un bronzé verdätre s 
densement el assez forlement ponctué; marqué, près de chaque bord 
latéral, de deux fosselles : l’une, faible ou obsolèle, vers le Liers : 
l'autre, vers les deux Liers de sa longueur : les postérieures souvent 
unies ou presque unies, de manière à consliluer un sillon transversal 
un peu arqué en devant. Ecusson assez pelil ; en lriangle , à côtés 
parfois un peu curvilignes ; ponctué ; bronzé ou d’un fauve bronzé. 
Elytres faiblement élargies jusqu’à la moitié , rétrécies ensuite , 
arrondies à l'extrémité ; médioerement convexes ; bronzées ou d'un 
bronzé verdâtre ; offrant vers le sixième ou le cinquième de leur 
longueur une dépression transversale, commune , un peu arquée en 
arrière; marquées de rangées striales de points naissant de la base 
et affaiblies postérieurement : la rangée juxta-marginale plus pro- 
noncée ou sulciforme presque jusqu’au niveau de la moitié des 


| 


saLriNGaTEs. — Pabocerus. 413 


postépislernuims.  /ntlervalles plans : les allernes marqués de 
quelques points. Repli d’un brun ou fauve bronzé ; creusé d’une 
fosselle, sous le calus huméral ; égal environ aux deux tiers de la 
largeur des postépislernums vers la moitié de ceux-ci ; réduil à une 
tranche à partir de l'extrémité du troisième arceau ventral. Dessous 
du corps d’un rouge teslacé sous la tête et sur le ventre, nébuleux sur 
l'antépectus, d’un rouge teslacé brun ou brunâtre sur les autres 
parties pectorales. Postépislernums offrant un peu après la base de 
leur côté interne leur plus grande largeur, rétrécis ensuite en ligne 
droite jusqu’à l'extrémité ; quatre ou cinq fois aussi longs qu'ils sont 
larges à celle-ci. Pieds d'un roux où flave pâle. Cuisses antérieures et 
intermédiaires un peu renflées. 
Celle espèce a été prise par feu M. Foudras dans les montagnes 
dn Bugey. 
Obs. — Elle s'éloigne des quatre espèces précédentes par sa 
couleur, et surtout par son rostre, moins court el sinué sur les côlés 
du postépistome, ce qui donne à l’insecte une cerlaine analogie avec 


les Rhinosimes. 


Genre Rabocerus, RaBocène. 


Canacrèues. Prolhorax subcordiforine ; lisse ou non denticulé sur 
les côtés. Antennes offrant leurs six derniers articles plus gros. Rostre 
anguleux en devant; une fois plus large près du bord antérieur des 
yeux , qu'il est long depuis ce point jusqu'au bord antérieur du pos- 
tépistome ; légèrement sinué sur les côtés de l’épistome depuis l’in- 
serlion des antennes jusqu'à son bord antérieur, el peu ou point 
sensiblement renflé près de ce bord. ÆEpislome transverse, court, 
débordé sur les côtés par les mandibules, qui se cachent ensuile sous 
le labre, en donnant à la partie antérieure du rostre une figure 
anguleuse. Labre presque en triangle,ou obcordiforme, d’un tiers plus 


large que long. 


1. Ke. foveolatus; Liuncu. D'un noir bronré, avec partie de 
la bouche et la base des antennes , d'un rouge testacé ; les tarses el par- 
fois les libias d'un fauve testacé. Antennes plus grosses et submoniliformes 
sur les dix derniers articles : le dernier ovoïde; aussi rapprochées des 
yeux que le tiers ou la moitié du diamètre d'un œil. Rostre anguleux en 
devant ; une fois moins long depuis le bord antérieur du postépistome jus- 
qu'aux yeux, qu'il est large. Téle et prothorax fortement ponclués. 
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Elytres à rangées striales de points, confuses en devant ; notées, chacune 


d'une fosselle vers le cinquième de leur longueur. Repli prolongé presque 
jusqu'à l'angle sutural : 


Salpingus foveolatus, Livnen, in Mém del’Acad 4. se. de Stockh. 1873. 
p- 269. pl. 3. fig 4. — Gyirenm., Ins. suec. L. 4. p 524. 3-4. 

Splwriestes foreolutus, Srerurxs, Hlustr. L 5. p. 421. — Zd. Man. p 339. 
2659. — Cuuris, Brit. entom 1. 44. p. 662 4. 


Long. 0,0051 à 0,6653 (2 4/4 à 2 25 1) Larg. 0,0045 à 0,0017 (2,3 à 3/41.) 
dans la plus grande largeur des élytres. 


Corps oblong ; peu convexe ; glabre ; luisauLou brillant , en dessus. 
Téte d'un noir bronzé ; luisante; plus longue qu'elle est large, prise 
aux yeux; densement el uniformément ponctuée jusqu’au bord anté- 
rieur du postépistome ; notée d’une fosselte légère sur le milieu du 
front, transversalement déprimée sur la suture frontale. Rostre an- 
guleux en devant; aplani ; à peine légèrement relevé sur les côl's ; 
une fois au moins plus large qu'il est long depuis le bord antérieur 
du poslépistome jusqu'aux yeux : la partie anguleuse en devant 
formée par l'épistome, les mandibules et Je labre : l'épistome, trans- 
verse, débordé de chaque côté par les mandibules : le labre obcor- 
diforme ou presque en triangle large; les mandibules et le milieu 
de l'épistome d’un roux pâle : le reste d’un noir bronzé. Yeux pelits; 
d'un noir brun; très saillants. Antennes insérées au moins aussi près 
du bord antérieur des yeux que de celui du poslépistome : séparées 
des yeux par un espace égal environ à la moitié du diamètre de lun 
de ceux-ci ; Leslacées on d’un fauve livide sur les cinq premiers ar- 
ticles, noires et revèlues d’une pubescence cendrée sur les autres : 
prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs du prothorax. à 
premier arlicle obconique, plus long que le troisième, un peu renflé : 
les deuxième à cinquième obconiques : le deuxième égal au moins aux 
deux liers du troisième, un peu plus long que large : les qualrième el 
cinquième à peine aussi longs que larges : les sixième à dixième sub- 
wonilifommes ou en forme de grains tronqués en devant; à peine 
aussi larges que longs : le onzième ovoïde : les cinq derniers à peu 
près égaux en longueur, pris ensemble, aux six premiers réunis. 
lrothorax subeordiforme; un peu plus large dans son diamètre 
transversal le plus grand que la Lête prise aux yeux; peu ou médio- 
crement convexe; d’un noir bronzé; dersement ponctué ; marqué, 
vers les deux tiers de sa longueur, de deux fosselles souvent réunies 


w 
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ou presque réunies en un léger sillon transversal arqué en devant 
el n'alleignant pas le bord externe ; souvent noté vers le tiers de sa 
longueur, d'une fossette plus obsolète, près de chacun de ses bords 
latéraux. Ecusson petit ; triangulaire; à côtés un peu curvilignes; d'un 
noir bronzé ; ponclué, au moins à la base. Elylires faiblement élargies 
jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur, rétrécies ensuile en 
ligne un peu courbe, obtuses ou oblusément arrondies à l'extrémité : 
très médiocrement ou médiocrement convexes; d'un noir bronzé, 
luisantes ou brillantes ; plus profondément, densement el irréguliè- 
rement ponctuées à la base, puis marquées, à partir du quart de 
leur longueur, de rangées striales de points affaiblies vers l’extré- 
mité ; notées chacune, sur leur disque, vers le cinquième de leur 
longueur, d'une fosselte profunde, en ovale transverse, presque con- 
tiguë à la suture. /ntervalles planiuscules : les alternes, marqués de 
quelques points. Repli creusé d’une fosselle subhumérale ; d’un noir 
bronzé; aussi large à peu près que les poslépisternums, vers le 
milieu de la longueur de ceux ci, prolüngé en se rélrécissant pres- 
que jusqu’à l'angle sutural. Dessous du corps d’un noir bronzé, lui- 
sant; presque imponclué sur l’antépeclus; grossièrement ponclué 
sur le repli du prothorax et sur les médi et postpeclus, faiblement 
sur le vertre. Poslépislernums rétrécis en ligne presque droite à leur 
côté interné ; plans ; cinq fois au moins aussi longs qu'ils sont larges 
à l'extrémité. Pieds médiocres; noirs ot d'un noir brun sur les 
cuisses el parfois sur les jambes : celles-ci parfois d’un brun testacé. 
Tarses variant du brun lestacé ou testacé brunâtre au fauve livide. 
Cetle espèce parait rare en France. Je l'ai prise à la Grande- 


Chartreuse, sous les écorces des arbres. Elle a été également trouvée 


par MM. Foudras et Guillebeau dans les montagnes du Bugey. 


Obs. Le Rabocerus foveolatus a quelque analogie pour la couleur, 
la taille et pour la forme des antennes, avec le Rhin. œneus ; mais il 
s’en distingue facilement par la brièvété et la forme du tostre ; par 
la forme de son labre; par le point d'insertion des anlennes; par 
ses poslépisternums, en ligne à peu près droile à leur côté interne 
depuis la base, formant avec leur côté antérieur ou basilaire un angle 
peu ouvert et non émoussé; offrant une surface plane ou non 
creusée d’un sillon longitudinal. 


A6 ROSTRIFÈRES. 
DEUXIÈME RAMEAU. 
RIMNOSIMATES, 


Canacrènes. Rostre généralement moins large ou à peine aussi 
large près du bord antérieur des yeux, qu’il est long depuis ce 
point jusqu'au bord antérieur du postépistome ; presque plan ; 
sinué sur les côtés depuis l'inserlion des antennes jusque vers 
la partie antérieure du poslépistome, élargi ou renflé près de 
celle-ci. 


Ces insectes peuvent, au besoin, èlre réduils à un seul genre. 


Genre Rhinosimus, Rninosime ; Latreille (!). 
(ovéace, qui a le nez camus,) 


CauacrÈèmrs. Antennes offrant les quatre à six derniers articles 
plus gros, à peu près égaux : les huitième à dixième ou parfois 
les sixième à dixième eupiformes ou submoniliformes. Rostre plus 
long depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du postépistome, 
ou aussi long qu'il est large. 


a. Antennes offrant les six derniers articles plus gros : les sixième à dixième 
cupiformes ou submoniliformes (s. g. Curiderus). 


1. R. sæneus. Ouvigx. D'un noir bronzé, avec la bouche, la 
base des antennes, d'un rouge roux ou leslacé, et les pieds d'un rouge 
leslacé brunätre. Antennes plus grosses el submoniliformes sur les 
six derniers articles : le dernier ovoïdo-conique ; presque aussi rappro- 
chées des yeux que le diamètre de l'un de ces organes. Roslre obtu- 
sément tronqué en devant; d'un quart plus long depuis le bord an- 
lérieur des yeux jusqu'à celui du postépisiome qu'il est large. Tête 
et prothorax fortement ponctués. Élytres à rangées striales de points , 
confuses à la base; notées chacune d'une fosselle vers le cinquième de 
deur longueur. Poslépisternums creusés d'un sillon. 


Rlinosimus aeneus, Ouv. Entom. t. 5, no 86, p. 455. 3. pl. 4. fig, 3. — 
De CasTELn., ist. nat. 1,2. p. 255. 4. 


D 


€) Hist. nat. des Crust, et des Insectes, L, 44. p. 25. 
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Long. 0,005 à 0,0033 (2 1/4 à 2 2/5 l.) Larg. 0,001% à 0,0017 (2/3 à 3,4 L) 
dans la plus grande largeur des élytres. 


Corps oblong; médiocrement convexe; glabre; luisant ou bril- 
lant, en dessus. Téle d'un noir bronzé; luisante ; densement et 
uniformément poncluée jusqu'au bord antérieur du postépi- 
siome ; nolée d'une fosselte, ordinairement très-marquée sur le 
milieu du front. Rostre élargi près du bord antérieur du postépi- 
sltome ; oblusément tronqué en devant; aplani, mais relevé sur 
les côlés en un rebord tranchant el paraissant, par là, sillonné 
longiludinalement près de chacun de ses bords latéraux ; plus long 
depuis le bord antérieur du postépistome jusqu’à celui des yeux 
que le reste de la Lête; d’un quart plus long sur le même espace, 
qu'il est large. Epistome et labre transverses, d’un rouge Lestacé : 
le labre à peine moins large que l'épistome, une fois plus large 
que long. Yeux presque semi-globuleux, un peu plus longs que 
larges ; d’un brun noir. Antennes prolongées à peine jusqu'aux angles 
postérieurs du prothorax ; insérées un peu plus près du bord anté- 
rieur du poslépistome que des yeux; séparées de ces derniers par 
un espace presque égal au diamètre longitudinal de l’un de ces 
organes ; d’un fauve leslacé sur les deux premiers articles, et par- 
fois d'une manière moins claire sur quelques-uns des suivants, 
obseures ou noires sur les autres: hérissées de poils clairsemés : 
à premier article peu renflé : les deuxième à quatrième ou 
à cinquième à peu près de même grosseur, obconiques : le troi- 
sième de deux Liers plus long que large : les deuxième, qua- 
trième et cinquième à peine aussi longs ou plus longs que larges : les 
sixième à dixième cupiformes, un peu moins longs que larges : le on- 
zième, ovoido-conique : les cinq derniers articles, pris ensemble, 
moins longs que les six premiers réunis. Prothorax subcordiforme;, 
sensiblement plus large, dans son diarnèlre transversal le plus grand, 
que la têle prise aux yeux; médiocrement convexe; d’un noir 
bronzé, luisant ; densement et assez profondément ponctué: un 
peu inégal, marqué près de chaque bord latéral de deux fos- 
selies, : l’une, au tiers : l'autre aux deux tiers de sa longueur : 
les postérieures parfois unies ou presque unies et constituant un 
sillon transversal plus ou moins léger, un peu arqué en devant. 
Ecusson petit; triangulaire, à côtés curvilignes ; d’un noir bronzé. 
Elytres faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes, puis rétrécies 
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plus sensiblement en ligne un peu courbe; arrondies, prises 
ensemble , à l'extrémilé; médiocrement convexes; d'un noir 
bronzé, luisantes ou brillantes; plus profondément, plus dense- 
ment et irrégulièrement ponctuées à la base, jusqu'au cinquième 
de leur longueur, puis marquées de rangées siriales de points 
affaiblies vers l'extrémité; la rangée juxlta marginale creusée en strie; 
nolées chacune sur leur disque, vers le cinquième de leur lon- 
gueur, d'une dépression ou fosselle assez profoide en ovale trans- 
verse. Repli ordinairement non creusé d’une fosselle humérale ; 
d'un noir bronzé; d’un tiers moins large que les postépisternums, 
vers la moilié de la longueur de ceux ci, ui peu brusquement 
rétréci vers l'extrémité du postpeclus et réduit à une tranche à 
parlir du bord postérieur du troisième arceau ventral. Dessous du 
corps d'un noir bronzé. luisant. Postépisternums en ligne un peu 
arquée du côté de la poitrine & leur côté interne; offrant leur 
plus grande largeur vers le quart ou le tiers de leur longueur ; 
cinq ou six fois aussi longs qu'ils sont larges à l’extrémité : for 
mant à la réunion de leur côté antérieur ou basilaire et de 
l'exlerne, un angle Lrès-ouvert, sonvent émoussé ; ponelués ; creusés 
chacun près de leur côté interne, d'une dépression ou d’un sillon lon- 
giltudinal presque imponclué, assez large el assez profond, pro- 
longé depuis leur base jusqu'aux trois cinquièmes ou un pen 
plus de leur longueur. Pieds d'un rouge testacé, parfois d'un 
rouge brun ou rouge brun testacé sur les cuisses, et plus rare- 
ment sur les tibias. 

Celte espèce se trouve principalement dans les parties froides 
ou tempérées sous les écorces des arbres. Elle a été prise dans 
les environs de Paris par M. Chevrolal; dans nos montagues 
d'Izeron ( Rhône ) par MM. Guillebeau et Rey. 

Obs. — Elle a beaucoup d’analogie , à première vue, avec le 
Rabocerus foveolatus pour la taille el pour la couleur: mais elle 
s'en distingue facilement par la longueur de son rosire, par le point 
d'inserlion des antennes. Elle s’en éloigne d’ailleurs par la forine 
de son labre, par ses mandibules peu ôu point saillantes sur les 
côlés de l’épistome ; par ses yeux moins pelils ; par ses postépi- 
slernums arqués à leur côté interne, el creusés d'un sillon longitu- 
dinal assez profond. Ce dernier caractère sert à séparer cette espèce 
de toutes les autres de cetic famille. Ses antennes, offrant les six 
derniers articles plus gros, rapproche cet insecte des Rabocères 
et l'éloigne de tous les Rhinosimes suivants. 
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#2. Antennes offrant les quatre ou presque cinq derniers articles plus gros . 
les huitième à dixième cupiformes ou submoniliformes : le seplième 
un peu moins gros ou presque aussi gros que les suivants (s. g. 
Rhinosimus ). 


8. Prothorax bronzé ou obscur. 


2. KR. planirostris; Faprictus. D'un noir ou brun bronzé : 
rostre el base des antennes d'un roux testacé. Ventre d'un roux fauve, 
parfois obscur ; pieds flaves. Antennes plus grosses sur les quatre der- 
mers arlicles;un peu moins sur le seplième ; à peine plusrapprochées des yeux 
que les deux tiers du diamètre de l'un de ces organes. Rostre sub- 
anguleux en devant; d'un quart plus long depuis le bord antérieur 
des yeux jusqu'à celui du poslépistome, qu'il est large. Téle et prothorax 
densement ponctués,  Elytres slrialement ponctuces depuis la base; 
marquées chacune d'une dépression vers le cinquième de leur lon- 
gueur. 


Curculio planirostris, Fasr. Mant. ins. 1. 4. p. 119.239. 

Curculio fulvirostris, Fasn. Mant. ins. t. 2. append. p. 381.—Pavx. Monogr. 
Curcul. p. 424. 147. 

Anthribus planirostris, Fasn., Ent. Syst. 1, 4. 2, p. 377. 5. — Jd. Syst, 
Eleuth. t. 2. p. 410.24. — Paxz. Faun. germ. 15. 14. — /d. Ent. germ, 
p. 293. 4. — Iuuic., Mag. 1. 4. p. 132. 24. 

Anthribus fulvirostris. Vayk. Faun. suee. t. 3. p. 467. 9. 

Rhinosimus planirostris, Larn. Hist, nat. t, 41. p. 27.5. — Oriv, Nouv. Dict. 
d'Hist. nat. (4803) L. 19. 385. — Jd. Entom. t, 5. n. 86. p. 456. 4, pl. 1. 
fig. 4. — Panzer, Index, p. 186. 3 — Lamanck, Anim. s. vert. 1. 4. p. 269. 
2.—S. Fanc. et À. Senv. Encycl. méth, t. 10, p. 288. 4. — De Casreix. 
Hist, nat. t. 2. p. 255. 1. — L. Reorens. Faun, austr. p. 631. 

Salpingqus planirostris, GyLLexw. Ins. suec. t. 2. p. 641. 2. — Srepu. Illustr. 
t 4. p. 2417. — Id. Man. p. 339. 2657. 

Rhynosimus Spinolae, À. Cosrs, Specie nueve o rare d'inselli delle montagne 
del Matese , ên Annali dell’ Accad. degli Aspir. natur, 2° série, t. 1. (1847) 
p. 109. | 

Rhinosimus Spinolae, À. Cosra, Faun.di Regn. di Napol. (Sa/péngidei) p. 11. 
pl. xur, fig. 4. (indiquée par erreur fig. 5,"dans le texte). 


Long. 0,0026 à 0,0030 (1 4/5 à 4 2/5 1.) Larg. 0,0009 à 0,001 (2/5 à 1/21.) 


Corps oblong; très-médiocrement convexe ; glabre ; Juisant 
ou brillant. Téle d'un brun bronzé, bronzée ou d’un brua verdätre ; 
marquée de points assez rapprochés ; ordinairement notée d'une 
fossette au milieu du front ou près du vertex; souvent comme 
rayée an devant des yeux d’un léger sillon transversal, anguleux 


Si 
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en arrière où inlerrompu dans son milieu. Rostre un peu anguleux 
en devant; aplani ; d’un rouge jaune ou rouge roux: de moilié 
plus long que le reste de la lète; d’un cinquième ou d’un quart 
plus long, depuis le bord antérieur des yeux jusqu’à celui du 
poslépistome, qu'il est large ; renflé ou sensiblement élargi depuis 
l'insertion des antennes jusqu'au bord du poslépistome ; offrant 
ordinairement près de ses côtés les Lraces d’un léger sillon. Epis- 
lome et labre transverses : le premier, débordé sur les côtés par 
les mandibules, qui, par là, rendent anguleuse la partie antérieure 
du rostre. Yeux noirs. Anfennes moins longuement prolongées que 
les angles postérieurs du prothorax: insérées à peine aussi près du 
bord antérieur du poslépistome que de celui des yeux 3; séparées de 
ces organes par un espace aussi grand que les trois quarts du dia- 


mèlre d’un œil; d'un roux testacé sur les six premiers articles, 


avec les derniers obscurs où noirâtres: revêtues sur ceux-ci d'un 


duvet court et cendré ; à premier arlicle ovalaire, un peu renflé : le 
deuxième un peu moins gros, moins grèle que le suivant : 
sième à cinquième ou sixième obconiques, grossiss 
troisième plus long que ses voisins : les autres 


les troi- 
ant à peine : le 


à peine aussi longs ou 
plus longs que larges : le seplième sensiblement plus gros que les pré- 


cédents, mais un peu moins que les quatre derniers : 
dixième submoniliformes, au moins aussi larges que longs : le onzième 
conique. Proihorax sabcordiforme ; plus large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand, que la tête prise aux yeux ; médiocrement eon- 
vexe ; marqué de points plus gros, plus profonds et un peu moins 
serrés que ceux de la tête ; bronzé où d’un brun bronzé, luisant 
ou brillant; marqué de chaque côté vers les deux tiers de sa lon- 


gueur, d’une fosselle souvent presque unie à sa pareille, en consti- 


tuant un sillon transversal un peu arqué en devant, interrompu ou 
presque interrompu dans son milieu. Ecusson pelil; triangulaire ou 
en triangle à côtés curvilignes ; d’un brun bronzé. Elytres faiblement 
élargies jusqu'aux quatre seplièmes ou un peu, plus de leur lon- 
gueur, arrondies postérieurement; médiocrement convexes: bronzées 
ou d’un brun bronzé, brillantes : marquées de rangées striales de 
points dislineles dès la base et affaiblies postérieurement : la juxla- 
marginale peu ou point sensiblement creusée en strie. /ntervulles 
plans : les allernes marqués de quelques points strialement dispo- 
sés. Repli aussi large que les deux tiers des postépisternums, vers la 
moitié de la longueur de ceux-ci ; marqué d'une rangée de points ; 
réduit à une tranche, à partir du bord du troisièine arceau ventral. 


les huilième à 
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Dessous du corps d'un brun bonzé sur les médi et postpectus; d'un 


_ roux fauve sur le ventre et sur l'anlépectus, plus pâle sous la tête. 


Pieds flaves on d’un flave testacé. Cuisses un peu reniées. 

Cette espèce se trouve sous les écorces. On l’obtient pendant l'hiver 
en battant les vieux fagots qui se trouvent dans les bois. 

Obs. Elle est d'une laille ordinairement plus petite que les deux 
espèces suivantes. Elle s’en distingue facilement par son prothorax 
bronzé ou d'un brun bronzé et par la couleur de ses élytres. Elle s’en 


éloigne d'ailleurs par son rosire un peu anguleux ou peu obtusément 
tronqué en devant. 


85. Prothorax d'un rouge roux. 


3. R. ruficollis ; Lixné. D'un rouge roux : vertex, partie du front 
et élytres d'un noir verdälre ou bleuâtre : seconde moitié des antennes noi- 
rûtre. Pieds flaves. Antennes plus grosses sur les quatre derniers articles : 
les sixième el seplième faiblement moins gros : les huititme à dixième, sub- 
moniliformes : lé ontième conique, une fois environ plus long que large ; 
séparées des yeux par un espace presque égal au double du diamÿtre 
de l'un de ces organes. Téle el prothorax marqués de points médivcre- 
ment rapprochés. Elytres marquées de rangées slriales de points plus fortes 
el moins régulières à la base: la rangée juxta-marginale non sulci- 
forme. 


Cureutio ruficollis, LiNNÉ, Faun. succ. p. 177. 595. — Jd. Syst, nat. 4. 4. 
p. 609. 24. — Gus. C. Linx. Syst. Nat. L 4. p. 1748, 24. — De Vuiuers , 
C. Lux. Entom.t. 4. p. 179. 20, 

Cureulio rostratus, De Geen, Mem, 1.5. p. 252. 42. pl. 7. fig. 27 et 28. 

Attelabus ruficollis, Wenssr, Areh, 5° cah. p. 87. 3. pl. 25. fig. 4. — 74, Trad. 
fr.-p. 131 3. pl. 25, fig. 1. 

Curculio roboris, Payk. Monog. cureul. p 125. 448. 

Anthribus ruficollis, Cuunv. Entom, helvet. p. 423. 14. pl. 15. fig. 4 et 5, 
cet d, délails. 

Anthribus roboris, Fanr. Suppl. entom. Syst, p. 164. 4. — /d. Syst. Eleuth. 
t. 2. p.410. 23. — Payk. Faun. suec. t 3.p. 145. 7. — Panzer, Faun. germn, 
104. 5. — Iucic. Magaz, t. 4. p. 132. 

Rhinosimus roboris, Larr. Hist, nat, L. 14. p. 26, 4, — 14. Gen. t. 2. p. 292. 
4, — Ouv. Entom. t. 5. n, 86. p. 454. no 1. pl. 4. fig. 1, — Panzer, Index, 
p. 18€, 1. — Lavanck, Anim, s. vert. t. 4. p. 269. 1. — Sanr-Fanceau el 
A. Senv. Encyel, méth, €, 10, p. 288.2.— Murs. Lettr, t. 2. p. 302, 1. — 
De Casreux, His. nat, t. 2, p. 255. 1. — Brancuann, Règn. anim. de Cuw. 
édit. V: Mass, pl. 53. fig. 12, — L. Reorexs, Faun, austr. p.631 
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Salpingus ruficollis, Gyiimau. Ins. suec. t 2 p. 640, 4. — Cunris, À Guide, 
p.56. — /d. Brit. Entom. 1. 14.— Srxpu. Hustr, te 4. pe 247. — Id. Man. 
p+ 339, 2655. 

Hhinosimus ruficollis, Zrrrrrsr. Faun. lapp. p. 293. 4. — Jd. Ins. lapp: 
p: 168. 1. 


Long. 0,0033 à 0,0045 (1 1/2 à 21 ) Larg. 0,0015 à 0,0047 (2/3 à 341.) 


Corps oblonz ; médiocrement convexe ; glabre ; luisant ou brillant. 
Téle bronzée ou d’un noir ou brun verdâtre ou bleuâtre sur une 
étendue variable du vertex et du front, d'un rouge roux sur le reste : 
marquée de points moins pelils el moins rapprochés sur le vertex 
que sur le rostre; creusèe d'une fosselte sur le milieu du front. Rostre 
oblusémen£ tronqué en devant ; aplani ; deux fois et demie ou trois 
fois aussi long que le reste de la tête; plus d'une fois moins large 
près du bord antérieur des yeux, qu'il est long depuis ce point 
jusqu'à celui du postépistome; graduellement élargi jusqu'à ce 
dernier depuis le point d'insertion des antennes ; sans sillon lonoi- 
tudinal près de ses côtés. Epistome et labre courts; transverses : Je 
premier, peu débordé par les mandibules : le second de deux tiers 
plus large que long. Yeux noirs ; saillants ; séparés du prothorax par 
un espace à peine plus grand que le quart de leur diamètre. Antennes 
à peine prolongées jusqu’au bord postérieur du prothorax; visi- 
blement insérées plus près du bord antérieur du postépistome que 
des yeux; séparées de ces derniers par un espace à peu près égal à 
deux fois le diamètre de l’un de ces organes; d’un rouge roux ou 
d'un roux fauve sur les cinq premiers articles, obscures ou d'un noir 
gris, sur les autres ; hérissées de poils clairsemés ; revêlues sur les 
quatre ou cinq derniers arlicles d'une très-courte pubescence grise : 
le premier, subglobuleux, peu renflé : les deuxième à quatrième 
presque égaux, un peu plus longs que larges: les cinquième à 
seplième subglobuleux, graduellement un peu plus gros: les huitième 
à dixième submoniliformes, plus larges que longs : le onzième, près 
d’une fois plus long que large, conique à l'extrémité. Prothorax 
subcordiforme ; un peu plus large dans san diamètre transversal le 
plus grand que la lête prise aux veux; médiocrement convexe ; 
marqué de points un peu moins profonds que ceux du front ; d’un 
rouge roux; luisant; noté vers les deux liers de ses côtés d’une 
fosselle souvent unie ou presque unie à sa voisine el constiluant avec 
elle un sillon transversal un peu arqué en devant; marqué vers le 


liers de ses côlés d'uue autre fosselle moins prononcée , parfois 
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obsolèle. Ecusson pelit; en triangle à côtés curvilignes ou presque 
en demi-cercle ; d’un brun testacé. Ælytres sensiblement élargies 
jusqu'aux trois seplièmes de leur longueur, rétrécies ensuile en 
ligne courbe, obtusément arrondies à leur exlrémilé ; médiocrement 
convexes ; d’un noir bleuâtre ou verdâtre, brillant; marquées de 
points sirialement disposés, un peu plus gros el moins réguliers 
près de la base, affaiblis el confus postérieurement : la rangée juxta- 
marginale non ereusée en sillon. nlervalles plans : les allernes 
marqués de quelques points strialement disposés. Repli peu ou point 
sensiblement creusé d’une fosselte subhumérale ; noté d’une rangée 
de points ; égal environ à la moilié de la largeur des postépisternums 
vers la moitié de la longueur de ceux-ci, réduit à une tranche à 
partir du bord postérieur du troisième arceau ventral. Dessous du 
corps d'un rouge roux ou d’un roux lestacé. Poslépislernums un peu 
arqués à leur côté interne, offrant vers le tiers de leur longueur leur 
plus grande largeur, rétrécis ensuile; cinq ou six fois aussi longs 
qu'ils sont larges à l'extrémité; formant à la réunion de leurs côlés 
basilaire et interne un angle ouvert. Pieds d’un flave roux. Cuisses 
subcomprimées ; peu renflées. 

Celte espèce se trouve sous les écorces des chênes, des bouleaux, 
des érables et de diverses autres espèces d'arbres; ordinairement 
dans les bois froids ou humides. Je l'ai prise souvent à la Chartreuse , 
à une assez grande hauteur. 

Obs. Elle se distingue facilement des deux aulres espèces par la 
longueur de son rostre. Elle s'éloigne du À. planiroslris par son pro- 
thorax d'un rouge roux ; du S. viridipennis per la partie postérieure 
de sa tête bronzée ou d’une leinte rapprochée; par ses antennes 
_ insérées notablement plus loin des jeux; par la couleur de ses 
élytres ; par la rangée striale juxta-marginale de celles-ci nou creusée 


en sillon. 


4. 8. viridipennis; Lararire. Rouge roux sur la léle, le pro- 
+ fhorax, la base des antennes et l'antépectus ; vert bleu sur les élytres ; 
brun verdätre sur la poilrine ; roux fauve sur le ventre, avec les pieds 
fiaves. Antennes plus grosses sur les qualre où cinq derniers articles : les 
huitième à dixième submoniliformes : le onzième d’un quart plus long que 
large; séparées des yeux par un espace égal à la moilié ou aux deux liers 
de l’un de ces organes. Téte et prothorax marqués de points médiocrement 
rapprochés. Élytres strialement ponctuées dès la base : la rangée juxla- 
marginale sulciforme en devant. 
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Anthribus ruficollis, Paxz. Faun. gerni. 24, 49. — Id. Ent. germ. p. 
293, 5. : 

Rhinosimus viridipennis, Larr. Wist, nat. t. 44. p. 26.2. 

Rhinosimus ruficollis, Ov. Entom, L 5. n, 86. p. 455. 2. pl. 1, fig. 2, a, b. 
(Des) Catal, 4824, p. 77. — S. Fanc. et A. Senv. Eneycl. méth. 1. 40, 
p. 288, 3, pl. 362, fig, 4, a-g, — Dr Casrezx. Hist. pal. 1, le 200,2, — 
L. Dur. Excurs p. 452, a. — Guérin, Iconogr. p.128, pl. 33, fig. 11. — 
L. Reorexs. Faun. Austr. p. 631. 

Salningus viridipennis, Cunris, À Guide, p. 56. — STEPHENS, Ilustr, t, 4, 
p. 217. — Zd, Man. p. 539, 2656. 

Anthribus roborts, var b, Gyiexir. Ins. suec. t. 2, p. 640.4. — Sarms. Ins. 
fenn. p. 499. var. b. | | 

Rhynosimus Genei, À. Cosra, Specie nueve o rare d'inselli delle montagne 
del Matese, a Annal, delle Acad. degli Aspir. nalur. 2° série, L. 1. (1847), 
p. S9. CRUE 

Rhinosimus Genei, Acu. Cosra, Faun. del Regn. di Napol. (Sa/pingédei) p. 9. 
pl. xu, fig. 3 (indiquée, par erreur, fig. 4, dans le texte.) 


Long. 0,002 à 0,0075 (115 à 21.) Larg. 0,0009 à 0,001 (2/5 à 1/21) 


Corps oblong ; médiosrement convexe ; glabre ; luisant ou brillant, 
Téle d’un rouge roux ou d’un roux jaune ; marquée de points médio- 
crement rapprochés. lostre oblusément tronqué en devant; de la 
couleur de la tête ; ponctué comme elle; aplani; de moitié ou des 
deux tiers plus long que le reste de la Lète ; à peu près aussi large 
qu'ilest long depuis le bord antérieur des yeux jusqu'à celui du 
poslépistome ; un peu renflé près de ce bord; marqué d’un sillon 
longitudinal près de chacun de ses côtés. Epistome el labre transverses : 
le premier, débordé sur les côlés par les mandibules , à peine plus 
large que le labre : celui-ci de moilié plus large que lang. Yeux 
petits; noirs; saillants ; séparés du prothorax par un espace à peine 
plus grand que le quart ou le tiers de leur diamètre, Antennes à 
peine prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prolhorax ; 
insérées un peu moins près du bord antérieur de Pépistome que de 
celui des yeux ; séparées de ces derniers par un espace égal à Ja 
moilié ou aux deux liers du diamètre de l’un de ces organes ; d'un 
rouge roux ou d'un roux fauve sur les cinq ou six premiers articles 
el souvent sur l'extrémité du dernier, d'un gris noir où noir gris sur 
fes autres ; hérissées de poils peu épais; à premier article subglo- 
buleux ou ovalaire, peu renflé: les deuxième à cinquième presque 
d'égale grosseur : les deuxième, quatrième el cinquième presque 
égaux , aussi longs que larges : le troisième un peu moins court: les 
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sixième et seplième graduellement un peu plus gros, moins larges 
… que longs : les huitième à dixième, plus gros, cupiformes, plus 
larges que longs : le onzième à peine aussi large, ovoïdo-conique, 
d'un quart plus long que large : les cinq derniers un peu moins longs 
… que les six premiers. Prothorax subcordiforme ; un peu plus large 
- dans son diamètre transversal le plus grand que la tèle prise aux 
…—. yeux ; médiocrement convexe ; marqué de points à peu près 
semblables à ceux de la tête; d’un rouge roux, luisant ; marqué, vers 
les deux lLiers de ses côtés d'une fosselle étranglant un peu ces côtés 
el souvent unie ou presque unie à sa pareille, de manière à former 
“un sillon transversal un peu arqué en devant. Æcusson pelil; en 
lriangle à côlés plus ou moins curvilignes ; d’un rouge roux, parfois 
_ obscur. £lytres sensiblement élargies jusqu'aux deux cinquièmes ou 
un pea plus de leur longueur, rétrécies ensuile en ligne courbe, 
obluses ou nbtusément arrondies à l’exirémilé; médiocrement 
+ convexes ; d'un vert bleu ou d’un bleu vert; brillantes ; marquées de 
» rangées slriales de points, distinctes depuis la base, affaiblies et 
 confuses postérieurement: la juxta-marginale creusée en sillon 
jusqu'au niveau de la moilié de la longueur des postépisternums. 
Antervalles plans: les allernes marqués de quelques points très- 
distancés. Fepli creusé d’une fossette où d'un court sillon subhu= 
méral ; noté d’une rangée de points ; égal environ à la moilié de la 
largeur des poslépislernums, vers la moilié de la longueur de ceux-ci, 
réduit à une tranche à partir du bord postérieur du troisième arceau 
ventral. Dessous du corps d'an rouge roux ou rouge jaune sous la tête 
et sur l’antépectus, d’un brun bleuâtre ou bronzé ou parfois tirant 
sur le fauve , sur les médi et postpectus, d’un roux fauve sur le 
ventre, mais souvent obseur sur les premiers arceaux. Poslépislernums 
rétrécis en ligne presque droite d'avant en arrière à leur côlé interne; 
six fuis au moins aussi longs qu'ils sont larges à F'extrémitlé ; offrant 
à la réunion de leur côlé antérieur et de l’interne un angle peu 
_ ouvert. Pieds flaves ou d'un flave roussâtre. Cuisses subcomprimées, 
grèles ou peu renflées. 

Cetle espèce ne parait pas rare en France. On la trouve prin- 
æipalement en aulomne et au printemps sous les écorces, el pendant 
l'hiver en battant les fagots laissés dans les bois. 


Obs. Elle s'éloigne au premier coup d'œil du S. planirostris par 
sa tête el son prothorax entièrement d'un rouge roux et par ses 
élytres d'un bleu vert; par les proportions de son rostre et par 
son Jabre plus oblus. Elle a plus d’analogie avec le S. roboris 


re 
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avec lequel elle paraît avoir élé confondue par quelques an- 
teurs; mais elle s'en dislingue non seulement par sa tèle en- 
tièrement rouge roux, mais encore par son rosire moins long, moins 
grêle, moins sensiblemeut renflé vers sa partie antérieure; par ses 
antennes séparées des yeux par un espace moins grand; par le 
dernier article de ces organes, d'un quart au lieu de trois 
quarts plus long que large ; par les cinq derniers arlicles plus 
courts que les six premiers au lieu d’être aussi longs; par ses 
élytres offrant la rangée juxta-marginale creusée en sillon jus- 
qu'au niveau de la moilié de la longueur des poslépisternums. 


ERRATA. 


Page 25, ligne 10, au lieu de M. lituratus, lisez : L. liturata. 


Obs. Dans quelques calalogues les noms spécifiques qui se rallachent au 
genre Lissodema sont mis au neutre, et ils le devraient être, en effet, si ce 
terme générique dérivait du grec ro Jéua, lien; mais ce mot ne semble 
avoir aucune signification. A l'exemple, de M. Curtis, créateur de cette 
coupe, nous adoplerons donc le féminin, 


ADDENDA. 


Page 31, après genre Salpingus, ajoutez : (ILx1GER) GYLLENWAL. 


OBSERVATION. 


Quelques Catalogues placent le Lissodema liturata dans le genre 
Laricobius ; la manière de vivre de cet'insecte, son faciès et ses divers 
caractères ne permettent pas,ce nous semble, de l’éloigner de nos Rosrrirines. 


Le 
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